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AU , 

LECTEUR. 

^Avois dejjeinde com-‘ 
mencerce petit Traitti 
de l* Aiman par les 
principes^ dont on doit 
tirer les raifons de tous les ef^ 
fets qu’mon remarque dans ce corps ^ 
J^eupe enfuite prouvé ces princi- * 
pes^ par les expériences qui font 
connues. !Par éxemple feujfe 4 - 
Vancé , que la Terre a une matière 
tres-fubtile , inVtftble 5 ? impalpa- 
ble^ qui fortant continuellement de 
quelques-uns de fes pores ren- . . . 
ire par d^ autres^ & circule ainft. 

* 3 
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AU LECTEUR. 

en elle & autour cPelle j Peujfe 
aujSi dit que l'Jiman a une pa^ 
reille matière , qui circule de même 
en lui & autour de lui^ qui for- 
tant par quelques-uns de fes pores 
y rentre par d* autre s , ce que f au- 
rois confirme par les expériences 
qu'mon fait tous les jours , ® par 
les effets de' t* Aiman qui font con- 
nus, Mais\ lofs que j^ai fait ré- 
flexion^ que y fùCpant toutes les 
apparences J ces effets ont d'ahor et 
été découverts par un purha^atd y 
& qu’mon né les à jamais du pré- 
voir parlé ràifonnement ^ j'ai cru 
plus à propos de fuivre^ comme j* ai 
fait flans ceTraitté or dré naturel^ 
& de décrire dans la prémiére Par- 
tie ^ le plus Amplement &le plus 

intel- 
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AU LECTEUR. 

tntelliÿUement que je poumis eh 

"peu de motsjes expériences lesphs 
confidérahles dans le même ordre 
que Vrai-femhlahlement on a comr- 
mencé à les faire ; j’ai enfuite rap- 
porté dans la faconde Partie les 
raifons qui me paroijfent les plus 
prob/thles y pour expliquer ces dif- 
férends effets , (ÿ qui font les 
plus-conformes à l’hypotefe dont je 
me fers, ^our ce fujet j’ai fup- 

pofé cette circulation de matière 
fuhtile ou petits corps in'oifibles & 
impdbables autour de la Terre y 
fans emploier dans ceTraitté aucu- 
ne preuve ni autorité pour établir 
ces principes ; J’aurois pu rappor- 
ter fur tout le fentiment^ P auto- 
rité de Lucrèce êê de plufeursau- 

* 4 très 


AU LECTEUR, 

très ^hilofophes ^ qui ont écrit y 
qn^il ne fort pas feulement de U , 
Terre des petits corps^ ou de la ma- ■ 
iiere inVtfthle & fuhtile : mais qu'*il 
en Jort généralement ' de tous’ lès^ 
autres corps qui font dans le Mon- 
de 5 plus ou moins félon la dùer- 
f té de leur nature. 2ious fommes 
nous - memes en partie convaincus 
' de cette vérité par notre propre 
odorat^ qui nous rend fenfthle le 
détachement qui fe fait de ces pe- 
tits corps hors de toutes les fub- 
Jlances qui ont quelque odeur» Je 
ooi que les expériences que fai dé- 
crites dans ce Traitté (uffiront , les 
autres que Con pourroit ajouter fe 
rapportant à celles-ci^ qui font le s 
plus’conjidérables. Je ne fai fi la 

ma- 
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AU LECTEUR. 

maniéré d* écrire dont je me fuis 
ferVt plaira à tous ceux qui liront ce 
petit, ouvrage 5 mais j ai cru qu'mon 
pouVoit écrire d*un jlile court Ë? 
coupée pourVeu qu*il fut intèlli* 
gibley(S quil falloit laiffêr^à tous 
les longs raifonnemens , puis que 
chacun en peut faire autant quil 
lui plaira fur les faits S? fur lés ex- 
périences que nous rapportons , fur 
les principes que nous étahlijfons^ 
® furlesconféquencesquenousen 
tirons. 



T A B! L E 

DES CHAPITRES' 
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; Ve kL Fartie» . 


Chapttrb Pre'mier.- 

P • 

C È quc ceftquePAimaii j de fou - 
nom & de & figure. pag.l 

Chapitre Second* 

Des lieux fe trouve PAiman, & 
delàeouleur. ^ 4 - 

Chapitré Troisie'me. 

Si TAiman a été connu des An- 
ciens. $ " 

\ 

Chapitre Qu AT RI e'me. 

Des prémiers Inventeurs de l’Eguil-» 
le aimantée ouBouiToIe pour aller 
^ &rmer, (S 
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TaBXE des C h A’P.’ ' 

Chapitre Cin qjj i e'm e.' 

De la propriété qu a FAiman de s unir 
au fer. p 

Les raifons en font rapportées dans le fécond 
Chapitre de la fécondé T mie, 

Chapitre Si XI e'm E.^ 

I 

Que FAiman peut tenir le fer ou l’a* - 
cier (iifpendu à certaine diftance, ^ 
quoi qu’il ne le touche pas. 14? 

l^expUcation de ce Chapitre efi contenue 
dans leTroiJie'me Chapitre de la ficende 
Partie, 

Chapitre Septie'me. 

Que l’union du fer à FAiman eft réci- 
proque, & que Fon peut auflidire- 
que le fer s’unit à l’Aiman,& qu’un 
Aiman s’unit à un autre A iman. 1 7 
UontroHveraUs raifons de cét effet dans le 
Quatrième Chapip-e de la ficonde Par» - 
tie. 6i 

.V 

Chapitre Huitie‘me. 

Comment l’on a découvert la dire- 
âion de l’Oman. 19 ' 
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Table des Chapitres 

Le Cinquième Qoapitre de la fécondé Par-' 
ne fert cP explication k celui-ci, 6 ^ 

Chapitre Neuvie'me. 

Autre métode pour connoîtrc les Pô « 
lesderAiman. To 

Qci efl encore explique par le Cinquième 
Chapitre de la ficonde Partie. 6 j 

Chapitre Dixie'me» 

- y 

Si les Pôles de TAiman font égaux ; 
s’ils font toûjours diamétralement 
oppofez ; & . fi chaque morceau 
d’Aimann’en a que deux. . 2z 

Ce Chapitre répond au Sixième delà feeon- 
cU Partie qui lui firt d explication, 6^ 

Chapitre Onzie'me. 

L’Aiman communique fa vertu au fer 
que Ton lui a frotté , ou qui en a 
• pafïe à certaine diftanccl 24 

IPexplicaîton de ce Çhi^itre efl contenue * 
dans le Septième [hapûre de là Jeconde 
Partie^ JQ 
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DE la I. Partie. 


Chapitre Douzie'me. 

Que non feulement TAiman commu- 
nique au fer fâ propriété d*cnlever 
un autre fer, mais lui donne aufli 
des Pôles qui Ce dirigent vers ceux 
du Monde. zy 

U on trouve Us raifons de cette expérience 
dans Us feptiéme , huitième neuviè- 

me Chapitres de la féconde Partie, 

7o.7<5. 79 

« 

Chapitre Tre'zie'me.’ 

^Qu’un Aiman coupé en deux parties 
lüivant fon axe , lors que l’on les 
veut rejoindre , une de (es parties 
le tourne toûjoursd’un fensoppolé 
à la fitüation qu’elle avok avant 
qu’être coupée; Sclors que l’on le 
coupe perpendiculairement à l’axe, 
il fe fait de nouveaux Pôles aux fa- 
ces delà fèéfcion. 50 

Von trouve C explication de ce aui efl con- 
tenu en ce Chapitre dans le dixiéme Cha- 
pitre de la fécondé Tanie. 85 
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Table dis ChautRes 

Chapitre Q^u atorzie'me. 

Que fl aiantpréfenté au Pôle d’un Ai- 
lïian le Pôle d’un autre Aiman, 
ils le joignent; lui/ prefentant le 
Pôle oppofé ils fembleront s’evi- ’ 
ter ; & que lors que l’on a fait 
toucher le bout d’une éguille en- 
filée à l’un des Pôles d’un Aiman, 

. le Pôle oppofé du même Aiman 
femble chauer & repouiler ce mê- 
me bout d’éguille. ■ 55 

Les raifons de ces deux expériences font 
contenu 'és dans tonzjeme Chapitre de 
la ficonde Partie, 85 

Chapitre Qjjinzib’me. 

t 

Qu’une éguille deBoufîble étant ea 
équilibre avant d’être aimantée, 
perd cét . équilibre après avoir tou- 
ché à l’Aiman , l’un de fes cotez é- 
tant plus- incliné que l’autre. 55* 
Le Chapitre doHzjémede la fécondé Par- 
tie contient • P explication de ceUsi-^ 
ci, V 89 • 

Cha-^ 
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. De la I. Partie. 

Chapitre SeizIEme- 

Si l’bn peut augmenter ou diminuer la 
force de TAiman ; & fi étant une 
fois perdue Ton la peut rétablir,, 

F'oustroHverez^t explication de ce Chapitre 
dans lel rézjemc Chapitre de la féconde 
Partie, ^ 95 

CHAPiTRfE DiXSe'tie'mE. 

De la variation de PAiman 6 c de la^ 
. déclinaübn de Péguille aiman- 

' tée. 44^ 

Le QuatorzSémt Chapkre de la féconde 
Partie contienr ^expUcation de celttû 

«. iOJ: 
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Chapitre Second. , 

Delà maniéré dont TAiman s’unit au 
fer. 

Ceji PexpUcation du Cinquième Chapitre 
de U première Partie, 9 

Chapitre Troisie'me» 

Comment l’Aiman tient le fer ou l’a- 
cier fufpendu à certaine diflance, 
quoi qu’il ne le touche pas. 

Ce Chapitre Jèrt ^explication au Sixième 
Chapitre de la prèmièreT^attie, 14 

Chapitre Q_u atr ie'me. 

Que i’union du fer à l’Aiman, efl: reci- 
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proque & que l’on peut dire que le ' 
fer s’unit à l’Aiman, & que TAi- 
man s* unit à un autre Aimaa 6 i 

C'efiC explication àu Septième Chapitre de 
la première Partie , . 17 

Ch A PIETRE CiN<^UIE"mE; 

De la direction de fAiman 8c de la ma- 
niéré de reconnoître fes Pôles. 65 
Ceci fert dt explication aux Qoapitres huit 
P neuf de la première Partie. 1 9,10 


'Chapitre Sixie'me.' 

Que îcs deux Pôles de l’Aiman ne 
Tont pas égaux en force , & qu il s’en 
peut trouver dont les Pôles ne font 
pas diamétralement oppofez. 69 
Çejl t explication du dixième Chapitre de 
la première Partie, %z 

Chapitriî Septt tt/m fi. 

Comment TAiman communique (â 
vertu au fer qui lui a été frote, ou 
qui en a pafle à certaine diftançei 70 

£^efi t explication du Chapitre on^è me de 

la première P artie^ ^ 
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Chapitre Huitie'me. 

Comment TAiman donne au fer des 
. -Pôles qui fè dirigent-vers ceux de la 
Terre. . 7^ 

C*efl r explication dudoHTjeme Qjapitre de 
la première Partie. 

C H AP I T R E ;N E U V l E'M E. 

Comment , en aimantant une éguille, 
l’on lui peut donner telle direétion 
que l’on veut , c’eft-à-dire , que 
l’on déterminera un certain .bout à 
fc tourner vers le Nord. 79 

Çe Chapitre firt dPexpUcation dune partie 
de eft contente dans le.donzÀofne 
Chapitre de la première Partie. 

' Chapitre Dixie'me. 

Pourquoi les deux parties d’un Ai wn 
coupé luivant (on axe, ne fe veulent 
plus rejoindre ^u jnem e fen s qii’el- 
les étolent avant d’être fépar.ées j ;8c 
pourquoi un Aiman coupé en deux' 
par une feétion perpendiculaire à 
l’axe , chaque partie de la feétioa 
acquiert un nouveau P.ôîe. 85 * 

CPefl t explication dn Qsapitre tré^eme 
de la prémtére Partie, % o 
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Delà II. Part ie. 

Chapitre Onzie'me. 

Pourquoi aiant préfênté au Pôle 
Nord d un Aiman, le Pôle Sud d’un 
autre Aiman, ils fe joignent j &lui 
prélentant le Pôle oppofé ils lem- 
yent s’éviter. Pourquoi préfèn- 
tant une éguille enfilée aux difFe- 
rens Pôles d un Aiman., elle le joint 
au prémier qu’elle rencontre , Ôc 
paroît éviter l’autre, ôc eadtre chaf- 
fée. 8<f 

Ce Chapitre firt d? explication à ce qui efi 
contenu dans le QMtorzjLéme Chapitre 
\ de la . première Partie. 3 } 

• - J 

Chapitre Douzie'me. 

^ ! 

Qu’une éguille de Bouflble qui ell: en 
équilibre avant que d’être aiman- 
tée, perd fon équilibre après avoir 
touché à l’ Aiman ; qu’elle fe re- 
met en équilibre Ibus la ligne j Ôc 
qu aiant pafle la ligne rincünailbn 
enange au côté oppofé. 89 

\^e Chapitre jèrt dè explication au quinzjê.^ 
\me Chapitre de la première Partie.^ 
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Chapitre Tre'zie'me. 

De la maniéré d’augtn enter la force de 
P Aiman , 6c fi étant une fois perdue 
l’on la peut rétablir. 9? 

Dans ce Chapitre font contenues pîujîeurs 

expériences, ^ 

Çeft P explication du jèizjénie Chapitre de 
la première Partie, 4*- 

Chapitre Quatorzie'me. 

De la variation del’Aiman , ou de la 
déclinailbn de Péguille aimantée. 
Et de la maniéré dé lobferver par 
une ligne Méridienne. 

Ce Chapitre fert <P explication au dtxfepue- 
me ^ dernier Chapitre de la première 
Partie, 44 

ChaPITR* 

Diverfès métodes de tracer une ligne 
Méridienne. 

Chapitre Seizie'me* 
Defeription de quelques machines fal- 
otes avec T Aiixian, *3 S 
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T R A I T T É 

• DE 

L’A I M A N 

Premiers Partie. 


Chapitre Pre'mier. 

Ce que ceft que y de fin nom 

dr de fa Figure, 

N des plus furprenans 
effets 5 que Ton ait re- 
marqué jufques àprc- 
fent dans la nature, cft 
celui d’un certain corps , appel- 
lé i^iman. Il approche ordinai- 
rement de la couleur de la mine 
de fer y mais les pores en étant 
plus-ferrez , il cft plus-pefant. Sa 
figure ni fa groffeur ne font point 
déterminées > Ion en trouve de 

A tou- 



2 - T R A I T T E 

toutes figures ôc de groffeurs 
differentes. . 

Les Grecs ont nommé ce corps 
jucLyv}j7t$y /Mtyvai 8c les 

Latins de fjuiyyyii en ont fait ma^ 
gncs^ 5 les François Font appelle 
Aman j les Efpagnols Ptedra’- 
mant-, les Italiens Calamita j les 
Anglois Adamantflone j les Ale- 
mans Magnet ou Segelftein* 

Les Grecs ont donné àTAiman 

t 

le nom de , pour mar- 

quer la propriété qifil a de fe 
joindre au ter, dont nous parle- 
rons ci-aprés. , Et parce qu’ils a- 
voient donné le même nom de 
au diamant, àcaufequ’il 
refTemble en quelque façon à de 
Facier polij il y a apparence que 
les François, les Efpagnols,* & 
les Anglois , en traduifant ce 
mot du Grec, n’aiant .point de i 
nom propre en leur langue , eh 
ont fait celui d'Aman^ aepiedra- 

manf ^ 
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D E UA I M A K. 5 

mant , &: d* Amantflone , qu’ils ont- 
tiré d’Adamas ou Diamant. Les 
Alemans ont, comme les Latins, 
pris le nom tnagnet du mot Grec 

. Quoi que prefque tous les Au- 
teurs , qui ont parlé de TAiman ^ 
le mettent au rang des pierres* 
je croi qu'il feroit plus à propos 
de le ranger avec les .metaiBc im- 
parfaits, ou du moins avec les 
minéraux , puis qu’il fe trouve 
ordinairement dans les mines de. 
fer , qu il approche de fa couleur 
& de fa pefanteur, 6c que même 
une partie fe convertit en fer, 
en le fondant. L’on en trouve 
(buvent des morceaux, qui font 
moitié fer moitié Aiman j d’au- 
tres qui font fer d'un côté 6c Ai- 
man de l’autre , ce qui prouve 
qu’ils font de même nature. 


T R A I T T e’ 


♦ 


Chapitre Se€o hd, 

J)ts lUu% oh fe trouve V Aimm i é* 
de fi couleur, 

L ’Aiman fe trouve ordinaire- 
ment dans les mines de fer » 
ainfi Ton en peut rencontrer dans 
tous les endroits de la terre où il 
y ad* ces mines. 

Les couleurs des Aimans font 
differentes , fuivant les differens 
païs d’où ils font tirez. Celui 
des Indes Orientales, de la Chi- 
li^ 8c du Bengale , eft de la cou- 
leur de fer non poli, ou de foie, 
8c reffemble à des éclats qui au- 
roient été caffez d’un rocher 5 
Celui . ^ui vient de Macedoine 
cft noirâtre; l’on en trouve en 
Béotie plus de rougeâtre que de 
^ noirâtre ; Cdlui d’Arabie eft rou- 
geâtre; il s’en trouve ordinaire- 
ment de couleur de fer non poli 

en 
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D E L’A I M A H. ^ 

en Pologne , Hongrie , Suede, 
Dannemarck , Norvège, Lapo- 
nie, Livonie , Pruffe 6c le long 
des côtes de la mer vers le détroit 
de Dannemarck ^ il y en a audi en 
Allemagne , Boheme , Italie , 
Efpagne, dans Plie d’Elbe, en 
Baffe Bretagne , en Angleterre , 
Irlande, 6c enfin par tout où il y 
a des mines de fer^ mais celui 
qui a beaucoup de force eft rare 
par tout* ^ 


Chapitre Troisik'me. 

* ^ s 

Si rAimân a été conm des Anciens i 

Ous trouvons par le témoi- 
gnage de divers Anciens 
Auteurs, quePAiman étoitcon- 
dés leur temps , mais qu’ils 
n’en avoient remarqué que la pro- 
priété de fe joindre au fer , 6c 
non celle de direftipn vers le Pôle. 

A 5 Fia- 


6 T R A I T T E * 

Platon taie mention de cette pré- 
miére propriété dans fon Jonj 
Ariftote dans fon premier livre de 
l’Ame 5 Théophraftede Les^s, 
le Poëte Lucrèce, Pline fécond j 
Jules Solin &: plufiéurs autres 
Auteurs anciens en parlent dans 
leurs écrits. 

Pline rapporte que l’Aihian a 
été découvert par hazard , & 
qu’un paftre ou berger gardant 
fes troupeaux , fentit lés clous 
de fes fouliers & le bout de fon bâ- 
ton , qui étoit ferré , s’attacher 
à une roche d’Aimanj fur la- 
quelle il paffoit. ‘ . . . . 


Chapitre Qy A x r i e' m E. 

Vnmiers Inventeurs de l*Bguille 
aimantée ou Bou/fole four aller fur 
mer, \ 

J E pourrois rapporter ici ce 
que quelques uns ont écrit 

que 


Digilized by Coogle 


De L’ a I M à k. 7 
que la bouflble ou égiiille ai- 
mantée a été en ufage chez les 
Phéniciens , fur ce que Plaute en 
rapporte dans une de fes comé- 
dies. Je dirois encore ce que nos 
Poètes ont dit des Argonautes 
Chrétiens au fujeqdes Croifades , 
qui fe conduifoient lur mer par 
le moien d’une petite rainette 
ou grenouille , qu’ils gardoient 
dans une boîte , &: qui leur 
montroit le chemin , ce qui fem- 
ble marquer la fleur de lis d’une 
bouflble 5 mais ces conjeélurea 
font trop foibles pour ère rap- 
portées comme des véritez con- 
fiantes. Qiielques Auteurs ont 
aufli écrit , que Salomon fa voit 
l’ufage de la bouflble, ScTavoit 
appris à fes Pilotes, qu’il çn- 
voioit aux Indes 5 ce qu’ils ont 
avancé fur le feul fondement, 
que les Livres Sacrez nous ap- 
prennent , que ce fage Roi avoit 

A4 de 
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s TuAltTE*^ 

de grans trcibrs & beaucoup d’or , 
& ils croient que le mot de P4-. 
rûin qué l’on trouve, fienifie Pr-. 
ru. Ils ont avancé cela fans preu- 
ve, auffi bien que lesChimiftes ^ 
qui fur ce même fondement, 
prétendent que ce Roi a^voit la 
Pierre Philofophale. 

Nous trouvons dans les hiftoi- 
xes qu*en l’an 1300 un nommé 
JeanGoiaf né au bourg de Mel- 
phy , proche de Salerne , vers 
le promontoire de Minerve dans 
le Roiaume de Naples , y avoit 
inventé la bouflble ou éguille ai- 
mantée , & que c’étoit de ce lieu 
que l’on avoit eu les prémiéres 
cguilles , dont on s’etoit fervi 
pour la navigation. D’autres 
neanmoins aflurent que ce fut un 
nommé Paul Venerus ou Véni- 
tien , qui environ l’an 1260, 
aiant appris à la Chine la con-- 
ôruftion & l’ufage de la bouflble 

ou 
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De U Aima k. 9 

OU éguülc Aimantée , Tappor- > 
ta en Italie. 

, Gorppius en attribue la pre- 
mière invention aux Cimbres ou . 
Allcmans , parce , dit-il , que les 
trente-deux noms des Vents font 
écrits fur les bouïToles en langue ^ 
Allemande , par les François , 

Anglois 6c Efpagnols : Cette 
preuve eft foible, car les Italiens 
ont en leur langue des noms par- " 
ticulierspourcesvents. i 


Chafitre C inqjui e m e. 

Dè k propriété qié a tx^imart 
nir at^fer, 

Ous avons ci-devant parlé 
de deux proprietez que Ton 
a remarqué dans TAimanj la pre- 
mière, qui a été connue des An- 
ciens,' eft celle de s*unir au fer, 
que Ton JippeUe improprement 
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lo T R A I T T t 

fa vertu d’attirer le fer, la fécon- 
dé eft la dire6tion vers le Pôle. 
Nous ne parlerons dans ce Cha* 

, pitre que de la première , & nous 
n’en rapporterons que les, expé- 
riences ou les faits j nous refer- 
vant à en expliquer les raifons 
dans la fécondé partie de ce 
Traitté. 

C’eft parler improprement qué 
de dire que TAiman attire le fer , 
puis que l’attraélion n’eft qu’un 
mot, dont on ne connoîc point 
l’effet dans la nature , tout s’y 
faifant par impulfion. Cepen- 
dant l’on, fe fert ordinairement 
de ce mot, faute d’avoir éxami- 
' ne la chofe. L’on dit par exem- 
ple , que les chevaux tirent le 
caroffe, mais lors que l’on vou- 
dra prendre garde , que les che- 
vaux pouffent le poitrail de leurs 
harnois , au bout desquels eft 
attaché le caroffe , l’on compren- 


Digitized by Google 





<..v». »./f l'I-A *»’ i."*" -!*»»^'"'"’- 

%v ^ , 

\ //>«*- — Digitized by Google 
V *• - t.my' ^ 






DigüUcJI:, C 


'^8l‘ 


De L*Aiman. II 

dra aifément qu’ils font la même 
chofe que s’ils a voient été mis der- 
rière le carofle 6 c qu’ils le pouf- 
faflent avec leur poitrail. Nous 
ferons voir dans la fuite que TAi- 
man n’attire point le fer 5 mais 
qu’il s’unit à lui', lors qu’ils font 
placez à certaine diftance l’un de 
l’autre. 

Pofez , par exemple , un Ai- 
man fur une main , 6 c um cou- 
teau fur l’autre , fans les con- 
traindre ni les ferrer , approchez 
les l’un de l’autre , vous remar- 
querez que lors qu’ils feront à 
certaine diftance , le couteau 
quittera fa place, pour aller s’u- 
nir à l’Aiman , comme ileft re- 
préfenté dans la Figure ci-join- 
te. 

Les mots âi attirer^ &attra5iion 
font fi ufitez par tout le monde, 
que nous ne ferons pas diffi- 
culté de nous en fervir dans l’oc- 

A 6 ca- 


Digitized by Google 


12 Traitte^ 

cafion y pour s’accommoder aux 
maniérés de parler ordinaires 5 
quoi que nous ne comprenions la 
chofeque comme nous la venons 
d’expliquer. 

> Gonzales Oviedo dans fon hi- 
ftoire rapporte comme une véri- 
té , qu’en Amérique fur les bords 
de la mer , il y a des montagnes 
couvertes 6c remplies d’Aiman, 
qui attirant, pour ainft dire, tous 
les clous 6c autres fers des vaif* 
feau^c qui s’approchoient à cer- 
taine diftance , les arrêtoient 5 
que pour cette raifon l’on a été 
obligé de faire des vaifleaux , où 
tout étoit de bois , jufques aux 
clous. Il eft bien vrai qu’aux In- 
des il y a. des vaifleaux où il n’y a 
aucun fer 5 mais l’oft fait que ce 
n’eft pas par cette raifon que l’on 
les fait ainfi. 

Olaus Magnus rapporte quan- 
tité de femblables fables des mon- 
tagnes 
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tagnes d’Aiman qu’il feint être 
fur les côtes de la mer du Nord. 

Galien de Pergame , Médecin 
de l’Empereur Marc Aurele, & 
plufieurs autres apres lui , aianc 
reconnu dans TAiman cette pro- 
priété de fe joindre au fer , ou 
comme l’on dit vulgairement , 
d’attirer le fer, ont crû qu’il fe- 
roit bon d’en mettre dans les on- 
guens ou emplâtres pour appli- 
quer fur les plaies Sc blefliires , 
où il pourroit être réfté quelques 
éclats ou morceaux de fer de lan- 
ce , d’épée ou d’autres armes. 
L’on eft préfentement détrompé 
de ce prétendu remède , comme 
nous l’expliquerons ci - après , 
dans nôtre fécondé partie. 
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Chatitre Sixième. 

a Aiman peut tenir le fer ou Pa^ 
cier fu/pendu a certaine âifiance 
qtm qu il ne le touche pas. 

ü N continuant les expériences 
fur r Aiman, Ton a remarqué , 
qu’en lui prefentant une éguille 
attachée à un brin de fil , que l’on 
tient en fofte que l’éguille na 
puifTe approcher de l’ Aiman qu a 
ftig.î. certaine diftance fans y toucher, 
alors l’éguille demeure fufpenduë 
en l’air, faifant toûjours effort 
pour fe joindre à l’ Aiman. 

L’on peut même, lors qud’é- 
guille eft ainfi en lair , mettre en- 
tre Taiman & cette éguille quel- 
que corps mince, comme une 
feuille de papier , du carton , du 
bois, du cuivre, ou tout- autre 
corps de moienne épaiffeur hor- 
, ' mis 
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De L’AimAk. If 

mis le fer & l’acier , fans que l’é- 
guille tombe , elle fc tiendra au- 
contraire toûjours en l’air, com- 
me s’il n’y avoit aucun corps en- 
tre elle &: l’Aiman. ’ pig. 

. Cette expérience aiant été con- 
nue des Anciens , a donné lieu à 
ce que rapporte Pline , à-favoir, 
qu’un des Ptolemées aiant fait 
bâtir en Alexandrie un Temple à 
lafœur Arfinoé J ce Prince avoit 
ordonné à l’Architeéte nommé 
Dinocratès d’en revêtir ôc in cru - 
fter le dedans d’Aiman , afin 
que mettant au milieu de ce tem- 
ple la ftatuë de fer de cette Prin- 
cefle , elle fe tint fufpcnduë en 
l’air 5 mais Ptoleméeà: l’ Archi- 
tecte moururent avant que l’ou- 
vrage fût achevé. 

L’on fait par des Voiageurs 
dignes de foi , qui ont été à la 
Méque , qu’il n’eft pas vrai que 
la Mofquée où eft le Corps de 

Ma- 
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Mahomet , foit incriiftée & revê- 
tue d’ Aiman , ôc que fon tombeau 
y foit fufpendu au milieu, comme 
plufieurs- Ecrivains le rappor- 
tent fur la foi de certains Voia- 
geurs , qui pour fe faire eftimer 
ôc dire quelque chofe de nouveau, 
prennent plaifir d’afliirer plu- 
Îîeurs faufletez, comme des veri- 
tez confiantes. L’on fait que le 
tombeau de Mahomet eft pofé à 
plate terre au milieu d*une Mof- 
quée, environné de plufîeurs lam- 
pes qui brûlent inceïTament , ôc 
de quantité de Mouftis qui lifent 
continuellement l’AIcoran , fe re- 
laiant les uns les autres. Ce qui 
a donné lieu à la fable du tom- 
beau de Mahomet , efl que dans 
la même Mofquée où il eft ^ il y 
a un gros Aiman attaché à un des 
cotez de la muraille, duquel pend 
un Croiftant d’argent, qui y tient 
par une petite chaine d’acier. 
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Chapitre] Septième. 

t union du fera Py^iman eji re^ 
cif roque i ér que tohfeut aujjt di- 
re y que le fer d unit à PJiman , & 
qu'un y^imm s'unit à un eutre 
y^iman^ 

A lant remarqué dans le Cha- 
pitre précédent la propriété 
qu’a TAiman de s’unir au fer, 
nous croions à propos d’éxami- 
ner dans celui - ci , fi cette pro- 
priété eft réciproque. 

Pour en faire l’expérience,' 
l’on a crû qu’il falloit faciliter le 
mouvement de l’Aiman , en le 
mettant dans une gondole , ou 
autre petit vaifleau fort-leger, 
d’argent,de cuivre, de bois, d ccor- 
ce d’arbre, ou autre matière que 
l’on voudra 5 que le vaifleau foie 
d’une grandeur proportionnée à 

l’Ai- 


Digitized by Google 


i8 Traitte' * 

, rAiman en forte qu’il puiffe flo- 
ter, TAiman étant dedans , le- 
quel étant ainfi en liberté, fi l’on 
lui préfente un couteau ou autre, 
morceau de fer ou d’acier à'certai- 
nediftance, alorsTAimanoblige- 
ïig 4. ra la gondole de fendre r eau , 8c 
s’ira joindre au fer ou acier qui 
lui eft préfenté. . . 

Aiant recommencé cette ex- 
périence , & au lieu de fer ou 
d’acier , aiànt préfenté à lAiman 
qui eft dans le petit vaiffeaü ou 
gondole , un autre Aiman , la 
5* même chofe eft arrivée qu’au fer 
8c à l’acier, 8c lAiman de la gon- 
dole, ou vaifteaii, eft allé s’unir 
à celui que Ton lui a préfenté. 
L’on a mis auflî dans la gondole 
un morceau de fer , lui aiant 
préfenté un Aiman , la même cho- 
• îe eft arrivée. Ainfi il eft vrai de 
dire que lAiman s’unit au fer , Sc 
que réciproquement le fer s’u- 
nit 
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lit à TAiman , & que deux Ai- 
nans s^uniflent enfejnble. 


Chapitre Hwitie'me. 

Cojpment Vm a découvert U di- 
reÜ:ion de P Aiman, 

T Es Philofophes qui ont vou- 
lu examiner les proprietez de 
r Aiman , faifant pour cela l’expé- 
rience que nous venons de rap- 
porter , fe font appèrçus par ha- 
zard d’une chofe , qu’ils n’au- 
roient jamais pu prévoir ni dé- 
couvrir par le raifonnement > car 
aiant laiffé fans deffcin cét Ai- 
man floter dans l’eau avec fa 
gondole, ils ont remarqué qu’il 
préfentoit toùjoursun même cô- 
té à. cét endroit du monde que 
nous appelions Nord & le côté 
oppofé au Sud ou Midi j aiant . 
marqué ces deux côtez fur l’Ai»* 

' man, , , 
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man, ils les ont appeliez fesP^/<ir ^ 
&la ligne qu'ils ontiôiaginépaf- 
fer d'un côté à l’autre , ïbn Jxt , 
à l’imitation des pôles & de l’axe 
de la Terre. Comme il eft re- 
prefenté dans la Figure ci-join- 
te. 


Chapitre Neuvie'me. 

jutre méthode four connoître les ?Uès 
de 

t 

L ’expérience que nous venons 
de rapporter au Chapitre pré- 
cédent, nous aiant fait connoî- 
tre que dans chaque morceau 
d’Aiman il y a deux côtéz que 
l’on^nomme fes Foies, l'on a cher- 
ché une autre maniéré de les dé- 
couvrir, que la précédente i & 
aiant déjà remarqué , que cou- 
vrant un Aiman de limaille de 
fer , elle s'y attachoic plus à cer- 
tains 
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taips endroits qu’à d’autres , Ton 
a placé un morceau d’Aiman 
fur, une carte percée, en* forte, 
qu’y aiant. pofé l’Aiman , il n’en 
parût que la moitié , & laiflant 
tomber d’une certaine hauteur 
delà limaille de fer aux environs 
de cét Aiman , l’on remarque que 
la. limaille fc range autour en de- 
mi-cercles, dont les extrcmitez ^ 
viennent fe joindre à ces Pôles , > 

& que toute la limaille tourne Tes 
pointes vers ces endroits- là i 
comme fi elle vouloir prendre le 
chemin de s*y aller joindre , dont 
elle n’eft empêchée que par fa pe- 
fanteur, ne s’attachant point aux 
autres côtez , comme il eft mar- 
qué dans la Figure ci-jointe. 

Au defaut de limaille Ton 
prend une cguille à coudre , & 
la pofant fur le morceau d’Aiman 
elle fe tourne dans le véritable 
fens de fes Pôles. ^ 

^ Von 

^ ... 
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' L’on peut auffi mettre de pe- 
tits morceaux d eguille fur quel- 
que glace de verre, gu autre pla- 
que de quelque metail bien unie 
à l’exception du fer , préfentant 
par deffous un des Pôles d’un Ai- 
man à ces morceaux d’éguille, 
ils fe lèveront fur l’un de leurs 
bouts , & changeant le Pôle de 
l’Aiman , ces morceaux d’éguil- 
le changeront de côté i l’on les 
peut faire promener fur ces pla- 
ques en faifant aller l’Aiman' 
par deffous. 


Chapitre Dixie'me. 

Si les Voles de V Aimm font égaux 5 s'ils 
Jont toujours diamétralement offo~ 
lez. y é' fi chaque morceau Aiman 
nen a que deux. 


D Ans la quantité d’Aimans 
qui m’ont paffé par les mains 

en 
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des expériences ^ j’ai 
toûjours remarqué qu’il y a un 
des P ôles plus-fort que l’autre j & 

1 trouver qui aient 

ks P ôles égaux en force.Ces Pôles 
font le plus-fouvent diametrale- 
ment..oppofez, c’eft-à-dire qu’i- 
maginant une ligne qui paffepré- 
c^eme^t au milieu de l’Aiman y 
chaque Pôle répondra à l’un des 
bouts de cette ligne. Voiez la 
-Tigure ci-jointe, F^g-ic. 

Il s en trouve neanmoins dont 
les Pôles ne font pas fi juftement 
oppofez , qu*il ne fe trouve un 
peu plus de difiance d’un côté^*g>*f» 
que de l’autre J & d autres fi vifs 
&fi bons, qu’ils font pour ainfi 
dire tous Pôles , tous leurs co- 
tez s’unifiant au fer. 


Cha- 
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Chapitre Onzie'me. 

VAimân communique fi vertu au fer 
que Von lui a fiotté > ou qui en u 
fajfêà certaine difance, 

ü N continüant de faire diver- 
fes expériences fur T Aiman , 
Ton a remarqué , que lors qu’on 
lui faifoit toucher , ou pafler 
feulement à certaine diftance, 
quelque morceau de fer ou d’a- 
cier , comme par exemple un 
couteau , FAiman communique 
à ce couteau la propriété d enle- 
ver d’autre fer ou acier 1 comme 
des clous , des éguilles , & mê- 
mes des petites clefs , fuivant que 
FAiman qu ‘il a touché eft plus ou 
moinsfort. 

H y a des Aimans qui enlevent 
mieux le fer qu’ils ne le touchent » 
d’autres qui le touchent mieux 
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à proportioa qu’ils ne l’enle- 
vent. 

Polir aimanter un couteau, il 
faut prendre TAiman d*une maiji , 

&: tenant le couteau de l’autre , le 
faire paffer fur l’ Aiman , foit en le 
touchant , foit en l’approchant 
feulement à certaine dilîance, &c 
le glilTer ainfi depuis le manche 
jufques à la pointe, comme il 
eft: marqué dans la Figure ci-f»* *2. 
jointe. 

Le corps G repréfente un Ax- 
man dont A & B font les Pôles. . 

Le Couteaii D C acquerrera la, 
propriété d’attirer le fer , fi vous 
le traînez fur l’un des Pôles de cét 
Aiman le long de la ligne £ F , en 
commentant par le bout du man- 
che C , 6f en cét état il lèvera des 
clous , des éguilles , 6c même des 

i )etites clefs , fuivant la bonté de 
'Aiman. 

Mais fi lors que le Couteau au- 

B ru 
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ra acquis cette propriété d'enle- 
ver le fer , vous le repaffez fur le 
même endroit ou Pôle de l'Ai- 
man d’un fens contraire , c eft 
à-dire en conduifant’ le Couteau 
parla pointe D deF en E il per- 
dra aufli-tôt tout ce qu’il avoit 
acquis , & ne lèvera plus rien. 

Pour faire qu’un morceau de 
fer, ou d’acier. Ce puiffe aiman- 
ter, il faut qu’il ait une certaine 
longueur ôc épaifleur , car par 
éxemple un morceau de fer ou 
d’acier fait en boule ronde ou ova- 
le , ou en cube , ne s’aimante 
jamais, quoi que l’on le frotte plu- 
lieurs fois d’un tres-bon Aiman. 

Le fer qui acte long-temps d’un 
certain fens au grand air comme 
la branche des Croix desClochers, 
même des Pincettes du feu , 
qui ont fervi long-temps , devien- 
nent un peu aimantez de foi mê- 
me 5 fans avoir touché à aucun Ai- 
nun. ' Ch A. 
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Chapitre Douzie'me. 

s 

Sue non feulement com^ 

munic[t4e au fer fa propriété â'enle-- 
*ver un autre fer , mais lui donne 
aujji des Voles qui fe dirigent vers, 
ceux du monde* 

\ 

/ 

T Ors que Ton a voulu réitérée 
lexpérience , que nous venons 
de décrire dans. le. Chapitre pre- 
cedent , & qu’au lieu d'un Cou- 
teau Ton a voulu aimanter uno 
.éguille propre à tourner fur ua 
pivot. Ton a remarqué que cette 
dguille aiant touché à TAiman,, 
ou en aiant paiTé proche, a non 
feulement acquis la propriété 
d'enlever d’autres petites éguilles, 
mais aufli de fe diriger &: tourner 
comme l’Aiman même vers les 
pôles du mondes en forte que la 
faifant tourner , lors qu'elle s ’ar- 

B 2 rê- - 
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retcra d*elle-méme , un des côtez 
. ^ regardera le Nord, & Tautre le 
^ Sud. 

, E a réitérant plufieurs fois cet- 
te expérience Ton s’eft apperçû • 
qu’aimantant une éguille , l’Ai- 
anan lui donne des Pôles difle- 
rens de ceux qu’il a , c*eft-à-dire, 
que le côté de l’éguille qui aura 
. touché à celui de l’Aiman que l’on 
•nomme Nord 5 ne le tournera pas 
vers le Nord comme l’Aiman , 
•mais* vers le SikI , & l’autre au- 
contraire. 

^ L’on dit que forgeant une 
éguille de bouffole dans une forge 
tournée au Nord obfervanc 
xie préfenter toi^ours le même cô- 
te de régiulle^u Nord en la, for- 
geant fur l’enclume , où il la faut 
laifTer refroidir dans la même fi- 
«tüation , cette éguille fe trouvera 
-un peu aimantée fans avoir ja- 
rmais approché d’aucun Aiman. ^ 

Si 
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Si vous préfentcz à un des Pô- 
les d’un Aiman couvert de li- 
maille de fer , le Pôle d’un autre 
Aiman > il arrivera que fi ces deux 
Pôles font difFérens , la limaille 
quittera le Pôle où elle étoit at- 
tachée , pour s’unir à celui qu’on 
lui ' préfente } fi les' Pôles font rîg- 15» 
fehlblables , la- limaille fe retire- 
ra en arriéré , &: fembîèra éviter 
le Pôle que Ton lui préfentera, y.-j. . 

comme fi elle en étoit chaflee, Sc . 
c’eft le même effet que nous avons 
rmarqud à l’éguille ci-deffus. < 



Ch h* 
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Chapitre T R eizie'me. I 

Qu* un Aman coufè en deux parties 
Juivant foh axe , lor/que [on les 
‘veut rejoindre , uné des parties fè 
tourne toujours d’un féns oppojè 
à U fitùation qu'elle avoit' aidant 
. d^etre coupée \ ^ lors que l'on le 
coupe perpendiculairement à l’àxe , 
il [è fait de nouveaux Voles aux | 
faces de la Jellion* 

M Arquez éxadtement les Pô- 
les d un Aiman par la raé- 
tode que nous avons décrite ci- 
devant , & faites couper d un 
Pôle à Tautre fuivant Taxe ce mor- ! 
ceau en deux pièces. On auroit dû ' 
conclurre , ce femble (par ce que 
nous- avons dit ci-devant , qu’un 

Aiman en enleve un autre , ou 

% 

s’y unit_) qu’une de ces deux par- 
ties étant préfentée^ à l’autre du 
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même fens qu’elles étoient avant 
qu’être féparées , devroienc fs 
réünir 5 mais lors que l’on a vou- 
lu faire cette expérience , l’on 
s’eft apperçû quiine des parties 
de l’Airaan étant fufpendüe. &c 
préfentée à l’autre, s’eft tournée 
d’un fens contraire j 6c ne s’eft 
point voulu rejoindre comme eU 
le étoit avant que d'être coupée, - 
ce que l’on comprendra mieux 
par la Figure ci-jointe. ^ 

L’Aiman A B aiant été cou- 
pé en deux parties F G , l’on a 
fufpendu avec deux fils la partie 
•F fur la partie G , en forte que le 
côté A de l’une répondoit au côté 
A de l’autre , & le côté B au 
côté B J mais lors que la partie 
F s’eft trouvée à certaine diftan- 
ce de la partie G , cette partie F, 
qui eft fufpenduë par un double 
fil & qui n’eft point contrain- 
te, s’eft tournée en forte que fon 

B 4 cô- 
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côte B répondoit au côté A d® 
îa partie G , qui eft le fens tout 
-Contraire à la fitüation quelles 
avoient avant que l’Aiman entiei 
fut coupé en deux. 

Si Ton coupe au-contrairel’ Ai* 
man par une fedion perpendicu- 
laire à fon axe , à chaque face de 
cette fedion il fe fera un Pôle 
nouveau j par exemple fi l’on cou- 
pe l’Aiman A B dans le milieu 
marqué C D, la partie A C aura le 
Pôle A . qui fera Nord, comme il 
croit avant la.feétion, ôc la face 
C deviendra Sud 5 & à la par- 
tie B D le côté B demeurera Sud, 
comme il croit avant la fedion, 
& la face D deviendra Nord. 

Fi'g. ig. . yc>iez la Figure ci-iointe. 
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Chapitre Qùatorzie^me^ 

fi âiant préfinîé-au VUe ' 
Aiman le Pôle £un autre Aimany • . 
Us jè joignent tlm^préfentant le Pô-- 
le oppojé ils fembleront éviter j ^ 
lors que Son, a fait toucher le bout 
d*une éguille enfiUe ù P un des Pô-^ 
les d'un Aiman , le Pôle oppofé dit 
même Aiman femblè c ha (fer (jrre-^^ 

pouffer ce même bout à* éguille* 

/ 

0;I tenant un vAiman dans la, 

^ niain , vous en préfentez Pun / 
des Pôles à un autre Aiman. qui ' 

- nagera dans une gondole, .ou qui ; 
étant arrondi en boule & mis . 
fur une plaque de verre fera en- 
liberté de fe tourner facilement,. . 
alors ces deux Aimans s’uniront r 
par leurs Pôles oppofez; mais 
fl vous préfentez au même Pôlede 
celui qui eft .en liberté de fe tour-. 

-J. ner , ys 
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nçr , le Pôle de rAiman que vous- 
tenez, à la. main oppofé à celui 
que vous avez préfenté la pre- 
mière fois, alors TAimanquieft 
. en liberté fuira & fe tournera 

t» • 

pour préfenter fon Pôle oppofé> 
Fig.w. réitérant pilleurs fois cette ex- - 
périence elle reü dira. toujours de. 
la même manierfcè. 

« Préfentez auili à Ttin dès Pôles . 
dJun. Aiman une éguille enfilée,., 
dont vous tiendrez le bout du. 
fil, pour lalaifleren liberté, vous s 
verrez que lors qu’elle fera paf-<- 
venue à certaine diftance de T Ai- 
man elle s y joindra } mais alors- 
retirez vôtre éguille d*auprés de 
ce Pôle de l’Aiman > & préfen- 
tez^la au -côté ou Pôle oppofé , . 
réguille étant parvenue à la mê- 
me diftance, ou environ, de ce 
Pôle de r Aiman , elle paroîtra. 
réviteirj & en être chaffée & re- 
pouiTée. Que fi néanmoins avec 
‘ ' uu. 
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un peu de violence vous la fai- 
tes toucher au Pôle quelle évite, 
elle changera fa difpofîtion & de- 
viendra pour ainfi dire amie de 
ce Pôle , s’y joindra , & évitera' 
en fuite Pàutre auquel elle s’étoit 
jointe auparavant. Que fi PoH’ 
la fait toucher de nouveau au- 
prémier Pôle , elle reprendra 
fà prémiére inclination , s’y re-' 
ioindra , & évitera de nouveau" 
i’autre Pôle.On peut voir ce chan- 
gement autant de fois qu*on veut ' 
‘éiterer cette expérience^ 


Chapitre Quinzième. 

'^une Sguille de boujjbîe kanf en 
i^téilihre avant qu*être aimantée , 
perd ce'f équilibre après avoir tou^ 
ché )t ï Aiman \ l’un de fes cotez* ■ 
étant plusknclinè que l’autre. 

L Ors que l^n a fait une éguil- 
Ic de bouffole-, & qu’on Ta ^ 
B- 6^ itiife- 


3^ , T R A I T T E, 

mife fur fon pivot dans un par-,, 
fait équilibre > fi on la pafTe fur ,r 
un Aima» d'un Pôlç.à l’autre, ^ 
pour lui dopner la diredion on ^ 
s'àpperçoit que cette même . 
éguille, qui étoit dans, fon équili- , 
Eiç, 1 *. bre avant qu etre aimantée, a per- 
du cét équilibre , & que le bout v 
qui a la direêtion pour tourner 
du côté du Nord, femble être de- 
venu pliis-pefant que l’autre, 6c . 
panche vers la terre j au- contrai- 
re^ dè ce- que quelques Auteur;^ , 
Anciens avoient crû jiifques à . 
. préfent , qiül s’élévoit vers le 
pôle du Ciel. 

Pour remédier à cette pefan- 
teur apparente , qui a changé}, 
l’équilibre de l’éguillc , les Pilo- 
tes font obligez d’ajouter au cô- 
té qui leur paroikîoit plus-leger, 
V une certaine quantité de cire , jüf- 
ques à ce que réguille foit remife.;^ 
dans fon parfait éqftilibre. 

■' - ' xes. 
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Les . .mêmes Pilotes navigeans. . 
vers la ligne ont^remarqué qu’à, 
mefure qu’ils en approchoient, ^ 
ils étoient obligez de diminüer. ' 
la cire , en forte qu’étans parve- 
nus fQUS la ligne , 41 n’étpit plus, 
néceflaire de. mettre de la çirç, 
à Icguille , qui, étpit revenue . 
en fon équilibre , qu’aiant. 
pafle la ligné , &- allant droit, 
à tautre Pôle , il falloir mettre la, 
cire au côté oppofé^où Ton l’avoit 
mile auparavant, & l’augmen-. 
ter à proportion que ron,ap-., 
prochoit de ce Pôle-là , le cô- 
té de réguille qui avoir paru 
pliis-pefant avant que de pafler. 
la . ligne , étant devenu .pour, 
parler ainfi plus-leger apres, l’a-: 
voir pafTée. 

Cette expérience étant con- 
n.uë, Ibnavoulu favoir de com-, 
bien de dégrez cette éguille ai-, 
montée ç^oit inclinée vers la ter-, 

B; «X 
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rej mais comme celles que Ton’ 
fait ordinairemont pour les bouf* 
foies , & qui tournent fur un 
pivot , ne font pas propres pour 
cette expérience, parce que leur 
centre de gravité eft beaucoup 
élevé au deiTus du point fixe,, 
à Fentour duquel elles fe peu-* 
vent mouvoir , on. a été obligé 
d’en faire faire une , que l’on a tra- 
vcrfée d’un axe par le milieu à 
Fig. 13. angles droits pour la faire foute- 
nir fur deux appuis , comme le 
fléau d’une balance. Cette éguillé 
avant que d’avoir touché à l’Ai- 
ihan paroît également pefante des 
deux cotez , & dans un parfait é- 
quilibre 5 mais dés qu’elle a été 
aimantée 8c mife fur la ligne méri- 
dionale, le côté qui regardera le- 
Nord,baiflerà,8créguilledcmeu- ' 
rera inclinée à Thorifon d’environ 
70 dégrez dans les pais qui font 
vers le 4,9 ou 5 0^®. degré d’éleva- 
tioni- l#’on - - 
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Lbn peut encore, obferver 
commodément de combien . 
guille aimantée panche vers la 
terre par Tinttrument dont nous 
donnons ici la. figure & la de- 
fcriptioné 

Prenez deux. lames de laiton 
tres-mince , larges au plus d*un 
demi travers de doit, & longues 
d’environ quatres doits , joignez 
ces lames en. forme d’une navet- 
te de tiflerant. Faites les trous 
A B & C D aux deux bouts^ 
& aux deux côtez de cette na^- 
vette,. en forte que le trou C 6c ‘ 
le trou P foient également di- 
ftans d’A 6c de B; Ayez une é- 
guille d’acier tres-déliée , éxa- 
âement en ; équilibre , 6c per- 
cée au centre à angles droits d’un 
petit fil d’argent ou de laiton 
pour la fôutenir.j faites paffer 
ees deux, petits*, foutiens dans 
les trous C 6c D ^ fufpendez 

cet- 
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cette navette avec un cheveu 
de fcmmej^ou un brin de fil tiré de, 
lafeuille d’aloés , parle point Aj 
dans le haut . d’une cloche de ver- 
re. ou de criftal E, affin que Té- 
guillc foit â couvert du vent &■ 
de l’agitation de Tair. L bn prend 
ua cheveu de femme.' ou un fib 
d’aloés , parce . qu’ils ne font . 
point tors commelefil & lafoye 
ordinaires , qui , fc detordans , . 
feroient tourner l’éguille. Pofez 
cette cloche de verre fur une 
boëte de cuivre , ,ou..de bois,- 
creufee, en hémifpbere, dans un 
des cotez de laquelle il y aura? 
un quart de 90 divifé comme 
il eft marqué dans la figure F G. 
Aimantez vôtre éguille, &elle 
vous marquera fur cette divifioa 
de combien de dégrez elle incli-^ 

aéra.. .. 
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Chapitre Seizie'me. 

5/ l^on peut augmenter ou diminuer^ 
la force de l* Aiman 5 & ft é~ 
.tant une fois, per duc Von la peut^ 
rétablir, 

A,. Près avoir reconnu (JucTAh 
man communiquoit (a vertu- 
au. fer, r.on a. voulu voir ce qu’il 
arriverôit en Jes . joignant l’un à. 
l’autre , ce qui aiant etc fait,^ 
l’on s’eft apperçû , que le fer- 
joint à i’Aiman du côté de fes 
Pôles, enlevoitplus-pefant, que 
ne faifoit l’Aiman feul 5 c’eft pour- 
quoi dans la fuite l’on a joint 
é.?aâ:ement deux plaque^e fcE 
aux Pôles de T Aiman , & alors 
cét Aiman , qui feul ne pouvoir, 
paréxemple, lever que deux pu 
trois oncçs , étant ainfi arpîé 

peut 
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peut lever trois ou quatre livres. 
Il y a quelquefois de fi bons Ai- 
mans , qu’ils peuvent lever cin- 
quante fois &* jufques à cent fois 
leur péfanteur. 

Cette maniéré d’ajufter des pla- 
ques de. fer fur les Pôles de l’Ai- 
man , (ce que nous appelions Tar- 
mer) augmente fi confidérable- 
ment fa force, qu’alors il peut 
tirer plufieurs clefs qui fe joi- 
gnent les unes au-deflbus des au* 
très, plufieurs piroüettes que l’on 
a fait tourner fur une table , 6c 
plufieurs anneaux de fer fcparez 
qui fe joignant enfemblc font une 
efpece de chaine. 

Un Aiman ainfî armé , peut 
mieux conferver fa force que lors 
qu’il eft nuX , pourvu qu’on ait 
foin de nettéier fon armure , car 
la rouille diminue la force de 
l’Aiman. 

Il eft encore bon defufpendre 

un 
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un Airaan ainfî armé à une ficel- 
le ou fil , afin qu’étant en liBfer- 
té de fe tourner , il puifife fe mettre 
dans la fitüation naturelle , qu’il 
afiede dans le monde 5 ceqiului 
augmente la force. L’on peut 
Élire la même chofe aux Aimans 
non armez , les entourant de pe- 
tites plaques de fer » ou de li- 
maille , & les fufpendant en l’air. 

Un Aimanmis quelque temps 
au feu perd entièrement fa force 
& fa vertu. Il en eft de même 
des éguilles & des autres fers ai- 
mantez , qui étant mis dans le feu, 
perdent entièrement la propriété 
qu’ils avoient acquife , de lever 
un autre fer, & de fe diriger au 
Nord. Pline , quelques au- 
tres Auteurs ont écrit, quel’Ai- 
man étant frotté d’ail , ou mis 
auprès d’un diamant , perd fa 
force. D’autres affurent , qu'un 
Aiman manié par une femme, 

pen- 
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pendant, le temps de Tes ordinai=i 
rdSy perd confidcrablcmentdefa 
force. 


Chapitre D rx s e p t i e m e. 

De U variation de l*Aimnn ^ de h 
déclinaiforkde réguilie aimant ée^ 

Ous avons remarqué ci de* 
vant > . que les bouflblesou 
éguillcs aimantées > .tournoient 
toujours l’un de leurs bouts ou 
'pointes vers le Nord, mais nous 
femmes obligez de faire remais 
quer dans ce chapitre que de 
temps en, temps il eft arrivé quel* 
que changement- ou variation , 
&pour le recofinoître plus- éxaébe- 
njent, voici comme l’on s’y eft 
pris. . L’on a-tracé avec foin fur 
une pierrç de marbre, folidement 
arrêtée , en forte qu’elle ne puiflê" 
changer devfitüation , une ligne 

que.. 
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que Ton nomme méridienne , par^ 
ce qu elle va du Midi ou Sud au 
Nord 5 on applique enfuiteda 
bouffole ou éguille aimantée fur 
cette ligne , laquelle ,s’il n’y avoit 
-point de variation 3 devroit fuivrô 
exadtement cette ligne j mais Ton 
a remarqué que dans divers temps 
en.réïtérant cette expérience , Té- 
güille a varié Ôî a décliné tantôt à 
droit, tantôt à gauche. 'Par éxem- 
ple il y a un peu plus, de cent ans 
qu’on fit cette expérience à Paris, 
Lbn remarqua alors que l’éguille 
déclinoit'de la ligne méridienne 
de fix dégrez du N ord à l’Eft. Il 
y a environ quarante ans que la 
même expérience étant réitérée , 
cette déclinaifonétoitpourlorsà 
peine d’un feul dégré vers le mê- 
me côté. 11 y a 2 5 ans qu’elle étoit 
d’environ trois dégrez vers l’Oü- 
eft 5 on remarque préfentement 
qiL’elle n’y décline prefque que 

- d;’un ' 
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d’un degré. Aipfi pour favoir é- 
xaâ:ément&: précifement cette va- 
riation , il faut de temps en temps 
réitérer cette expérience 5 fur une 
ligne méridienne ft.ire& éprou v ée. j 
Nous en donnerons la metode 
dans la Seconde partie de ceXrait- 
té. 

Mr. de la Hire de TAcademie 
Roiale des Siences 6c Profef- ] 
feur Roial en Maté mat iqiies , a 
fait rot)fervation de la déclinai- 
fon de l’éguille aimantée dans 
rObfcrvatoire Roial à Paris en- 
viron la fin de l’année 1684.1 6c 
trouvé que l’aiguille déclinoit 
pour lors de la ligne méridienne 
de 4 dégrez 10 minutes Nord^ 
Oüeft. 
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DE 

LA IM AN 

Seconde Partir.. 


Chapitre Pre'mier.. 

Contenant les Frincipes généraux four 
en tirer les raifons particulières de 
chaque effet y crlescorfféquences. 



Ans la première partie 
de ce Traitté, nous a- 
^•vons rapporté dans 
Tordre le pliis-fimple 
êc le plus-naturel qiTil nous aéré 
poffible , les effets de TAiman. 
Nous effaierons dans celle-ci 
d*en expliquer le plus -claire- 
ment que nous pourrons les 
raifons qui nous femblént les plus- 
probables. On 


; 
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On fuppofe que nôtre monde 
eft un Tourbillon dont* le Soleil 
eft le centre , autour duquel tour- 
nent les Planettes Ôc nôtre Terre j 
Qiie cette T erre , outre fon mou- 
vement annuel, en a .un particu- 
lier, par lequel elle tourne fur fon 
axe en vingt-quatre heures 5 Qiie 
les extrémitez de cét axe font 
nommez. fes pôles. 

Nous fuppofons fans en venir à 
la preuve qui dànànderoit un trop 
long difcctirs, que la Terre eft 
faitte de maniéré qü*il fort conti- 
nüellement de fes pôles une ma- 
tière tres*fubtile , impalpable Sc 
invifible , qui circulant en elle- 
même ôc autour d’elle y rentre 
fpar le pôle oppofé à celui d’où 
elle eft fortic , ôc pafTe- pardes 
pores parallèles à fon axe î Que 
ces pores parlefquels doitpafler 
cette matière font garnis de cer- 
. taines.particules , qui , çomme 
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de petits poils , font cckicliêz d’u- 
ne façon qui perïnec bien à cette 
mâtiere de. paffer par deffüsén 
certain féns, mais qui fehériflc- 
roient > & boucheroient les po- 
res , fi la matière fe prcfen toit 
pour pafler à fens côntf aire. 

Dans le 5 , Chapitre de la pre- 
mière partie de ce Traitté , nous 
avons parlé de l’impulfion & de^ 
Tattraâion , $c nous a^ons dit , 
que Tattraétion étoit iinmot, dont 
l’effet n’étoit point- connu dairts 
la Natür^, - pififqüe l’on peut par 
i’impulfion rendre raifon de tous 
les mouvemens qui s*y font. , 

Tous le^Thilofophes convien- 
nent que l’efpace, que nous ap- 
pelions nôtre monde, eft rempli 
de differens corps y que les par- 
ties de la matière font impén^ 
trahies les unes aux autres j èc 
qu’aucun corps ne fe peùt mou- 
voir vers aucim endroit, qu’il 

Ç ne 
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ne pouffe & ne déplace les autres 
.Corps , qui fe rencontrent dans 
fon chemin. Cela préfuppofé, 
nous difons que tous les effets., 
que nous avons ci-devant rap- 
porté de l’Aiman , ne provien- 
. / nent que du mouvement local de 
ces corps. Car quand on dit, 
que TAiman s’unit au fer , nous 
n’appercevons autre chofe , finon 
que le fer , lors qu’il eft mis à 
cértaine diftance de l’Aiinan, 

. _ quitte fon lieu , fe va joindre à cé t 
Aiman , & occupe la^place du 
corps qui y étoit auparavant. De 
même lors que nous voions un 
Aiman , . ou une eguille aimantée 
affe&er une certaine fitüation 
dans le monde , nous connoif- 
fons alors diftinftement , que 
quand TAiman . ou Téguille ai- 
mantée , font hors de cette ütiia- 
tion , -ils fe meuvent localement 
Jufques à ce qu’ils l’aient acquife. 

Nous V 
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Nous avons reconnù , par le® 
expériences que nous avons dé- 
crites dans la première Partie de 
ce Traité , que chaque Aiman 
à deux Pôles 3 comme la Terre. 
Nous avançons ici que chaque 
Aiman à auffi bien que la TerréV 
une matière magnétique qu'il a 
apporté de là mine , qui eft la 
. même que celle de la Terre , la- 
^ quelle circule de même autour 
de lui, êc paffe d’uii Pôle à l’au- 
tre par des pores parallèles à fon 
axe , & parallèles entre eux j que 
ces pores font garnis de ces pe- 
tits poils, femblables à ceux que 
nous avons attribuez aux pores 
de la Terre. Voiez la Figure ci- 
• jointe. 

De ces principes , que nous rig, A4 
venons d’avancer , nous tirerons 
les raifons qui nous ferviront â 
expliquer les effets de f Aiman 
que nous avons rapporté dans 

C 2 la 
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prémiére Partie de ce ’Trait» 
té. 




'Cbafitre SECOMB. 

üPe h rnamere àonu J^Aiman s*um$ 

âu fer. 

\ 

T Es quatre prémiers 'Chapi- 
^tres de nôtre prémicre Par- 
tie n'aiant pas befoin d'explica- 
tion, nous pafferons au-ciniuié- 
4ne> & nous examinerons ce qui 
•arrive ,'ioFS que,vMiman s^’unit 
au fer. 

Nous avons avancé dans le 
•Chapitre precedent qu’il y a voit 
-dans chaque Aiman une matiè- 
re fubtile , impalpable , invifi- 
ble, qui circule en lui & autour 
de lui , • laquelle fortant d'un de 
ïes Pôles , & trouvant quelque 
réfiftance dans l'air dont les po- 
ires ne font pas proportionner; à 

la 
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lafigure des parties de.cettema» 
tiere magnétique , cherche à ren^ 
trer dansTai^J^ôle. Nous pou- 
vous bien , maintenant concevoir 
qu’il y a dans le fer, ou dansTaf 
cier, de femblables pores , renï- 
plis de^ parties;, les plus-fubtilcs 
dumétail, qui s’hériflent facile- 
ment comme de petits .poils, 6c 
le, peuycnt indifierenment cou- . 
cher d’un côté èc d’autre i puis 
que l’Aiman & le fer ou l’acier 
, ont beaucoup de reffemblanec , 

& que r Aiman efl: un acier im? 
parfait , qui fe troûvé dans les 
mines de fer , & que Ton peut 
p^ le moien d’un fort feu lé 
convertir en:un acier tres-ficù 11 
y a neanmoins cette différence 
entre le fer 6c TAiman que le fer 
étant fouple , fes parties fe pcib- 
vent plier plufieurs fois de fuite 
en. divers fens , ce que ne peta: 
faire A’ Aiman , dont les parties^ 
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étant trop roides^ fe rompent & 
fe caflent. 

Pour expliquer «préfentement 
de quelle maniéré le fer s’unit à 
l’Aiman j Nous devons confi- 
dérer que chaque Aiman a une 
fph'ére daftivité , c’eft-à-diré', 
qu’il pouffe la matière, qui fort 
de fon corps , jusqu’à certaine 
If diftance 5 Lors que le fer*eft par- 
venu à cette diftance, cette ma- 
tière magnétique trouvant les^po- 
rest du fer dispofez pour s’y in-, 
troduire bien plus-facilement que 
dans l’air , où elle rencontre de . 
là réfiftance ,, elle y entre en gran- 
de quantité , & en y circulant , 
elle entraine le fer avec elle vers . 
ïe Pôle de fon Aiman , d’où le 
îet eft le plus-proche , èd’y tient 
. fortement attaché. 

Pour faire cette expérience 
il faut obferver que le fer foit 
proportionné à la force de l’Ai- 
' “ ' nian ,,. 
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man j ou P Airaan à la grofleur 
& à la pefanceup du fer. Ou ne 
croit pas néceflaire , de réfuter 
ici ce qubnt écrit Gonzales d’O- 
viedo , & Olaüs Magnus tou- 
chant les montagnes d’Aiman » 
qu’ils feignent fe trouver auit 
Indes 6c au Nord, fur les côtes 
de la mer , qui attirent à elles 
tout le fer des vaiffeaux, quina?^ 
vigent fur ces côtes ^ & les em- 
pêchent de paffer outre , puis 
que l’on fait par des Voiageurs 
dignes de foi , que té font de 
pures fables , que ces montagnes 
font imaginaireSv, 6c que quand 
même il y auroit de telles mon* 
tagnes , leur effet n’auroit pas 
affez d’étendue, pour obliger les 
vaiffeaux qui paffent en mer, à 
s’approcher de la côte 6c à s'y, 
arrêter. 

Galien connoiffant la proprici 
téq[u’a l’Aiman de s’ünir au fer, 

C fans- 
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£uis avoir fait les expériences 
néfcelTaires fur cela , a ordonné 
de mettre de TAiman en poudre 
dans les onguens.ou.xmplâtreS ) 
jpour appliquer fut. les plaies & 
blcffureSr oùilpouvoit être refté* 
quelque éclat ou morceau defCT. 
llxétéfuivl en cela de plufieurs 
Médecins ^ mais ils n’auroient 
,pas donné ce remède pour cer- 
tain y s’ils avoient éprou- 
vé > comme l!bn a fait depuis , 
qu un des vmeilleurs morceaux 
d’AimanV qui étant en<- malTe 
leveroit beaucoup pefant de fer, 
lors qu’il eft réduit en poudre , 
nepeut lever la moindre parcelle 
de limaiUc de fer 5 .la configura- 
tion de fes parties, & par confé- 
quent de fes pôres , étant, chan- 
gée , en forte que la matière ma- 
gnétique n*y trouvant plus le mo.- 
ien de circuler s’eft retirée ad- 
leura.,. " . * 
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Comment ÎK^iman tient U fer on 
l* acier frspenâtê à certaine dijlancei, 
quoi qu*tl ne le, touche~fp., 

T ;*explication^4é cette expé^’ 
rience , qui eft rapportée dans 
le £xiéme Chapitre, de la prér 
iniére. Partie , ..dt la > même .que 
celle du Chapitre .précédent « 
puis qu’il eft certain , quelama» 
tiere magnétique , qui paffe pzx 
les.. Pôles de . llAimaHn^ paftant 
aufll par les pores d’une éguillc 
d’acier Tattacheroit à un des Pô- 
les de l’Aimanî, fi ellen’ctoit r^ 
tenue à .cer-taine diftance par un 
brin de fil, en forte qu’elle pa- 
roît toûjours faire effprt pour s’y 
aller .joindre. Voiez la Figure. 
L’on peut même , lors -que cet- 
te éguüle_ eft ainfi foutenuë . en 

Cri lâir^ 
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l'air > mettre entre elle & F Aiman 
tel corps plat que Ton voudra 
comme papier , carte , bois , ivoi- 
re, écaille de tortue , marbre , 
plaque de verre ou de métail ; 
poürvû qu-elle ne foit ni de fer 
ni d acier, fans que ce corps ou 
Cette plaque, empêche que Té--^ 
guille foitainfi fbutenuë en l’air , 
&faffe effort pour s’aller joindre 
à TAiman } la matière magnéti- 
que, qui en fort en abondance, 
paflànt facilement à travers leurs , 
pores qui font grans &: larges 
en comparaifon de lapetiteffede. 
fes parties. 

Si l’on niettoit entre TAiman 
& l’éguille une plaque de fer ou 
d’acier qui ne touchât ni à l’un . 
ni à lautre , il arriveroit , que 
la matière magnétique , trouvant , 
dans cette plaque des pores, qui - 
lui feroieht conformes , y circu» 
leroit toute:, en forte qu’il n’en , 
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pafleroit plus à l’égullle; qui fe^ 
roit par cônféquent obligée de 
tomber y n’étant ^ plus foutenue 
par là matière magnétique , qui 
auparavant circuloit en elle. 

Ce que nous avons rapporté > 
dans ce même fixiéme Chapitre 
de la première Partie y touchant 
ce quecrit Pline du Temple 
que Ptolomée fit bâtir dans Ale- 
xandrie à fa foeur Arfinoé , n*à 


pasbefoind*étré réfuté ici , puis 
que Pline rapporte lui-même y 
que Ptolomée 6c Dinocratc TAr- 


chitefte , moururent avant que 
ce Temple fût achevé , 6c qu’au- 
cun Auteur n’en a dépûis par- 
lé. ' : 



11 n’eft pas non plus néceflairc- 
de réfuter ce que le vulgaire con- * 
te du tombeau deMahomet fus- 
pendu enl’air^, entre des Aimansj 
puis qu’il n’y préfentemenc 
pérfonne. tant foit peu curieux- 
■ " “ C 6^ d’hi- “ 

J 

r 
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d’hiftpîrç , quLn'çn foit defabu-^ 
fé.^ La chofe même ne pourroit 
' famais rçtiÆr , ni en grand, ni 
èn .petit , E^t - la^ diffic^lté,^ dç 
trouver des Aimans d égalé for- 
ce, qui euflent des fphéres d’ac- 
tivité affez grandes.^ &: çes ipatie- 
rqres magnétiques. qui fortin, 
roiçnt de ces divers^ aimans , fe 
devant mêler’ enfcmblQ , fe nui- 
rojient les unes aux autres , fe- 
roieiitde la cgnfufionj^piiis qu’il 
arrive \ que. fi l’on prcfente ua 

. Atoan à un fer, qui fera attaché 
à \m . autre Aiman , ce derniei: . 
Aiman quoi ,quç^.plus.foibleifaiç 
quitter^Jie./er du premier Ai-» ' 
xnan , où il ctoit attaché , à caufq 
de • la- confufion qui; .arrive aux 
deipt matines magnétiques, 
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G-hapitre QuAtrje'me. 
t union du fer à li^imdn tft ^ 

rkcifroc[tie^ciuelefersunitkrAu 
/ fM4w , é* ^ue .r.K^imân s^unit k ^ • 
un autre ^Cdimàn» Ceft Texplied^ 
tion. àu.fefùemt Chapitre^ de Jê 
frémére F artie. 

J 

A lant une fois compris , que 
*^fla matière magnétique., qui 
fort en abondance des Pôles, de 
l’Aiman , paifant dansJes. pores 
du fer, les unitenfemble, ileft 
aif4 de comprendre , que lors 
que. le fer &* PAiman feront à 
certaine diftanceTun de l’autre > 
celui de ces deux corps, quife» 

en Jiberté de fe mouvoir.fa^ • / 

cilement, comme fufpendu 
dans Une gondole fur Peau , quit« 
tera fa place 5 & s’ira joindre à 

Pautrc,& que même fi ces deux 


f 
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corps étoient également pefans ^ 6c 
nageans féparement dans des gon- - 
doles , chacun feroit une partie du 
chemin.. La même chofe arrive* 
ra, fi à un Aiman vous préfcntez 
J un autre Aiman 5 car alors la; 
matière magnétique , qui fort 
de l’un , trouvant dans l’autre 
des pores difpofez à s y introdui- 
re , y entrera en abondance , 6c 
ces deux Aimahs s’uniront , ce- 
lui qui fera en liberté dé fe mou* 
voir facilement , allant trouver 
l’autre, & même fi ces deuxAi- 
mans étoient également en liber- 
té, également pefans , 6c d’éga^^ * 
le force, chacun feroit une moi- 
tié du chemin -, ainfi il eft vfai 
dé dire , que Tunion eft récipro- 
• que entre le fer & l’ Aiman , 6c . 
entre deux Aimans. . 


I 
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Chapixræ Cinquie'me. 

. I>$ la àireElïon de l*x^iman \ ér ' 
de la marner e de reconmUre fis Po» - 
les 5 qui (ert dl explication aUx Cha~ - 
pitres S ér 9 . de la première Par-* - 
tie. 

. _ * 

Oiis avons ci-devant parlé de 
deuxefïets,queronajufqiia 

préfent reconnus dans TAiman , 
dont le premier cfl: de s’unir au < 
fer , qui a été connu des Anciens, , 
& que nous avons expliqué dans . 
les Chapitres précédens. Nous 
parlerons préfentement du fécond; ; 
effet , qui a été inconnu aux mê- 
mes Anciens , qui eft fa^diredion > , 
vers le Pôle du monde. . ^ 
Nous entendons par le mot de 
direction, la propriété qu’a l’Ai— 
man, lors qu’il eft en liberté, de- 

pré. 
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préfentcr toujours un de fes cô» > 
tcz vers l’un des Pôles du mon- 
de Sc le côtç pppofé à Pautre 
Pôle;' 

Nous.avoqs.avancç, au conar 
mencement de cette.feconde Par- 
tie, qu’il y a dans lamaïTedela 
Terre une matière fubtile, im- 
palpable 3c invifible^ qui circule 
en elle 6c aui;our d’elle paires po- - 
res^parallelcs àfon Axe, 6c fort < 
continüellement d’un de. fes Pô- ^ 
les 6c rentre dans, l’autre. - Nous 
avpns auflî fait .entendre. , .que 
chaque Aiman a des Pôles com- 
melaTérre, 6c a une feniblablc 
maçiere rnagnetique , qui circur 
lant en lui , ,6c autour de lui, 
fort pareillement, de l’un dc/fes 
Pôles 6c rentre dans Tautre. Nous 
concevons que les ppres de la T çj&- 
re , par où paffe cette matière 
magnétique , & ceux de l’ Aiman, 

font fenablatlfô, 6c quepen^^^^ : 
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qi^ rAiinaa eft encorerd^^ 
mine ., fes pores font dans Içmê? 
me. Cens que ceux de b Terre, 

& leur font parallèles, en forte 
que .cette matière magnétique 
paffe , également dajQS les uns Se 
dans les autres. Il eft . encore 
Gonflant , que lors que Ton tire 
l’Aimah de la mine il emporte _ 
avec foi quantité de cette matie* 
re magnétique , fulEfante pour 
continuer de faire en lui, & au- 
tour de lui>^ la circulation qu’ej- 
Ic faifoit lors qu’il étoit^ encp^ 
dans la Terre. 

Cela fuppofé , fi l’on fufpend 
un Aima^, ouque ronlefalTenaf 
*ger.,én quelque vaijfTeau ou gonr 
dole , comme jaous avons ci-de- 
♦ vant décrit, en forte qu’il foitrig. 4,,. 
en libertH de fe .toutner facile- 
ment en tout fens , il eft .çqp- 
ftant que la matière magne- 

qw circule autour de la ^ 

Ter- 
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Terre , rencontrant cét Aiman en 
fon chemin , le fera tourner , 
jufques à ce que fes porcs fe trou- 
vent parallèles au mouvement 
de cette meme matière , la^- 
quelle y entrant & paflant conti- 
nüellement à travers y- retiendra 
r Aiman en la même fitüation 
qu’eft la Terre , & fera que fes 
Pèles feront difpofez de mê- 
, me. 

Nous avons marqué , dans le 
neuvième Chapitre de la prémié- 
fc. Partie de ce T raitté , que Ton 
peut connoître les Pôles de TAi- 
màn de plùfîèurs autres manie- ^ 
res , par exemple en mqjtant 1- Ai- 
man fur une carte percée , où il 
fera moitié enfoncé , & laiflant 
tomber à l’entour de la limaille^ 
de fer ou d’acier 5 aldBTons’ap- 
perçoit que cette limaille fe tour- 
ne en rond autour de lAiman , 
& femble vouloir fe joindre à un 

dc- 
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de fes côtez, que l’on remarque 
par l’un de fes Pôles , & le côté 
oppofé , qui femble repouffer 
cette limaille, eft l’autre Pôle. 

L’on peut au defaut de li- 
maille , pofer fur l’Aiman une 
éguille en liberté . Sc à volonté. 
Cette éguille fe tournera • de 
forte , qu’un de fes bouts marque- 
ra un Pôle de TAiman Ôc l’au- 
tre marquera l’autre Pôle. L’on 
peut encore prendre de la limail- 
le de ftr, ou des bouts- d’cguil* 
le , 6c les aianr mis fur une afliet- 
te ou fur une plaque polie , de tel- , 
te matière que l’on voudra , pouc- 
vû que ce ne foit ni fer ni acier, , 

6ç préfenterenfuite au.deffousde * 
cette affiete ou plaque un Aiman, 
que vous tournerez dans vôtrb 
main, jufques à ce que vous aiez rig çr» 
trouvé un endroit de cétAimari, 
qui faffe lever debout vôtre li- 
maille , où vos morceaux d’éguil- 

^ le,. 
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' • le^ 6r VOUS marquerez cét endroit ' 
pour Tun des Pôles de rAimaa 
&.fon côtc.opppfçpour Tautrè 
Pôle i lequel,, fi vous le préfen» 
tez aux mêmes bouts d’éguille, 
il les fera lever de bout en feus • 
contraire, çn,forte que le côté..,' 
defdits bouts d’cguille, qui cCoit 
en haut , fera en bas . 

X’on peutvtencore prcfenter à \ 

' ûn lAiman. unêr.-éguille enfilée 
s d’un fil , que Ton retiendra » afîor 
quelapointederéguillcHepuifle * 
allerquejufquesàrAiman. Cet- 
te pointe marquera précifcment-, . 
à Tendroit où elle touchera, le 
Pôle de iAiman.f par confô- 
qu.entfon Pôlé oppofé. 

Xpn peut aifcment rendrerai- 
foB de ces differentes maniérés de 
' découvrir les Pôles de l’Aiman., 
pms que .c'eft toujours la même 
matière magnétique, quifortant 
d’^n Pôle de l’ Aiman » pour ren- 
trée 
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trerdans l’autre , rencontre les 
^ores de la limaille d’acier ou des 
celles ’6c paflant à travers, les 
difpofe âc les tourne du même 
fens que font difpofez les Pôles 
de P Aiman , de mémo que la ma- 
tière magnétique' de la Terre dif- 
pofe 4es Pôles de P Aiman du mê- 
me fens que ceux de la Terre , 
lors que l’ Aiman eft dans la liber- 
té d’obéir au mouvement de cet- 
te matière. 


Chapitre Sixîe'me/ . 

les ^ Voles de ne fini 

pas égaux en force, à* qtêil s’en 
^ feut trouver , dont les Voies ne 
fini ^ f as diamétralement cffi* 

'frçs-rare de trouver tin 
Aiman dont les" Pôles foiêiït 

égaux en force, celui-là fera le 

plus- 



f ig. 10. 
fig.ll. 
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plus-fort, qui aura le plus d'ou- 
verture, le plus de pores, pour 
donner paffage à beaucoup 
dè matière magnétique. 11 fe 
trouve quelquefois des Aimans^ 
qui aiant en eux des parties de 
terre > de pierre , ou d'autres corps 
héterogenes , n’ont pas les Pôl^ 
diamétralement oppofez , mais 
cela arrive rarement. 


C H A P I T R E S E P T I e’ M E. 

Comment pK^iman communique f a 
vertu AU fer i qui lui a été frot^ 
té , ou qui en a fajfé h certaine 
dijîance. 

D Ans le Chapitre onzième 
de la première Partie de ce 
Traitté , nous avons enfeigne la 
métode d'aimanter un Couteau, 
ou autre morceau de fer ou d*a- 
cicr. Pour 
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Pour expliquer ici la maniéré 
dont ce Couteau acquiert la ver- 
tu deTAiman > il faut fe fouve- 
nir y que nous avons avancé que 
les pores du fer & de l’acier font 
garnis de petites parties fléxi- 
bles ., qui fe plient ou hériffent 
facilement comme de petis poils , 
fuivant qu’on les y oblige , de 
forte que . paflant fur le Pôle d’un 
bon Aiman une lame de Couteau, 
il arrive que la matière magne- Fig. 
tique qui fort de ce Pôle de l’ Ai- 
man en abondance , entrant dans 
les pores de la lame du Couteau 
&c trouvant ces petis poils ^ les 
couche tous,& continüant à circu- 
ler dans cette larae^ comme dans ^ 
lAiman , lui communique la 
propriété de s’unir à d’autre ferj 
que Cl l’on vient en fuiteà paffer 
cette lame (f un fens contraire, * 

* fur ce même Pôle , l’abondance 
delà nouvelle matière magneti» 

que, 


Digitized by Google 


"T it A I e' 

que, qui entre dans les pôrfe^ de 
k lame du Couteau , ‘ & qui eft 
dans lin plus-fort mouvement, 
& en plus-grande quantité , que 
celle qui y étoit déjà , trouvant 
CCS petits poils couchez 'd*un 
fens , les releve , & les remet dans 
le prémier état &. dans la' pre- 
mière confiïfion où ils étoient , 
en forte qu’il ne fe fait- plus de 
circulation dans la lame du Cou* 
teau , & ainfi elle perd entière- 
ment la faculté qu'elle avoit ac- 
qüife , de s'unir à d'autre ferj 
mais fi vous paflez encore une 
fois la lame du Coutéâü du mê- 
me fens, qui lui a fait perdre cet- 
te propriété , alors la nouvelle 
matière magnétique , qui y en- 
trera , couchera de nouveau en 
ce fens tes petites parties , qui c- 
itoient hériffées en confufion , 
& continüant pour lorsfa cirCu- 
ktion , lui rendra la faculté , 

qu’el- 
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qu’elle avoir perdu , ce qui preu- 
ve ce que nous- venons d’avan- 
cer 5 ü vous recommencez cette 
expérience pluücurs fois , la mê- 
me chofe arrivera toujours, lleft- 
aijfé de concevoir., que fi l’Ai- 
man a beaucoup de force , c’eft- 
à“dire , s’il a beaucoup de. ma- 
tière magnétique , qui circule au- 
toür de lui , il ne fera pas nécef- 
faire dy faire toucher le Cou- 
teau pour l’airnTanter , Ôc. qu’il 
luffira, qu’il en pafle à certaine 
diftance, qui (bit toutefois dans 
l’étendue de fon aétivité , c’eft- 
à-dire , de la circonférence qu’oo 
cupe la matière magnétique ea 
circulant. 

Un morceau de fer ou d’acier 
rond,. ovale, ou cubique , ne fe 
peut aimanter , quoi qu’on le 
frotte avec un bon Aiman, 6c 
même fi le morceau cft- fort- 
gros , quoi qu’il foit un peu 

D long , 
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long i il ne s’aimante point . 

La raifon de ceci cft , que la 
matière magnétique , entrant 
dans la boule ^ ou dans le cube 
de fer, par plufieurs cotez , & 
hériflant en differens fens cps pe- 
tits poils , s’y «ngage en confu- 
fion , & n’aiant aucun fens dé- 
terminé , pour y faire une libre 
circulation , elle ne produit nul 
effet Mais fi l*on objedoit qu’un 
Aiman fait en boule , ne laifle 
pas d'avoir fa circulation , & • de 
s’unir au fer , il féroit aifé de ré- 
pondre, que cét Aiman , avant 
qu’il eût fa figure de boule , avoir 
dans la mine Pôles , & fes po- 

res déterminez , par lefquels la 
matière magnétique circuloit , &: 
avoir tout fon mouvement , il eft 
confiant , que la figure ronde, 
que l’on aura donnée à cét Ai- 
man , ne peut avoir changé fes 
Pôles. Mais pour ce qui eft d’un 


Digitized by GoogLe 



D e L* a, * a n, 75 
gros morceau de fer long , qui, 
ne s’aimante pas , la raiîon eft, 
qu’il y entre trop peu de matière 
magnétique , pour garnir les po- 
res de ce fer en forte qu*ellepuif- 
fe en fortir en circulant. La cir- 
culatiqn fe faifant feulement dans 
rinterieuf du fer, il eftfans doute , 
que fi Ton avoir un Aiman d’une 
grofîeur & d’une force propor- 
tionnée à ce fer pour y fournir 
aflez de matière magnétique , il 
s’aimanteroit. 

Une barre dé fer, qui a été 
fprt-long-temps à l’air, comme eft 
la branche de fer , qui a été à 
quelque Croix de Clocher , fe 
trouve avoir acquis un peu de 
vertu de l’Aiman. La raifon en eft 
que la niatiere magnétique, qui 
circulé autour de la Terre, à force 
de palier par les pores de ce fer > 
s’y eft fraie un chemin facile. Ce- 
pendant cette barre de fer nacr 

• ^2 quiert 


Digitized by Google 


7^ T R A I T T e' 

quiert que fort-foiblement cçttc 
propriété 5 parce que la - plus- 
grande partie de la matière ma- 
gnétique circule dans Tinte- 
rieur ôc fur la furface de la Ter- 
re , & il y en a peu qui aille j.uf^ 
ques à la hauteur des Clochers des 
Egliles, àcaufedelaréfiftancede 
Tair , qui Toblige à rentrer- dans la 
Terre. 


Chapitre Huitie'mf. 

Comment l^K^iman donne au fer 
des Foies qui Je dirigent vers ceux 
de la Terre, 

A lant dans le fixiéme Chapi- 
tre de cette fécondé Partie , 
expliqué 5 pourquoi un Aiman , 
étant en liberté de fe tourner , di- 
rige fes Pôles du même fens que 
ceux de la ^ Terre, & aiant fait 
voir , que la matière magnétique 

' • . ^de 
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de la Terre contraint & oblige cét 
Aiman à cette fitüation j 11 fera 
aifé de dire la raifon , pourquoi 
une éguilie qui tourne en liberté 
fur un pivot, après avoir touché 
à un Aiman , ou après en avoir 
paffé à certaine diftance , acquiert 
deux Pôles , dont Taxe fê dirige i 
fuivant Taxe de la T erre.Çette ifai- 
■ fonfe tire de ce que la matière ma- 
gnétique de l’Aiman, aiant. plié' 
tous Us petits poils, 6c difpofé 
les pores de cette éguilie , y entre' 
avec facilité, 6c y refte en affez 
grande quantité pour y pouvoir 
circuler , comme elle faifoit dans 
l' Aiman J de forte que par le 
moien de cette circulation , les 
pores de cette éguilie fe trouvant 
toujours difpofez à recevoir de 
nouvelle matière magnétique , 
celle qui fort continüellement de, 
la Terre , > heurtant contre cette 
éguilie, la fait mouvoir jüfques 

D 3 àcé 
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à ce qu’elle foit tournée, du fens 
qu il faut quelle foit pour s’intro- 
duire dans fes pores .> & Vaiant 
une fois trouvé , elle la retient 
dans cette fitüation , par la circu- 
lation continuelle > que fait cette 
matieré, qui fe joignant à cellé^ 
que rAiman lui avoit déjà làif- 
- fée , continué fon mén^e mouve- 
ment dans le fens de Taxe &: des- 
pores de la Terre.. 

. Je dois ici remarquée que 
jpour faire une éguille de Bouffo- 
le bien vive, il faut oblêrver He 
forer le creux de la chape, dans 
• lequel doit entrer la ppinte du pi- 
vot qui. porte réguille , avec»un 
poinçon , dont T extrémité ne 
îbit pas en pointe^, mais fort-plat- 
te , car autrement ^extrémité 
du pivot, qui doit être é^SjiÇr 
ment en pointe , rencontrant le 
fond d’un creux , qui feroit fait 
avec un poinçon tres-'pointu x s’y: 

• ^ . eiîr 
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cîigageroitatouch^roit à trop d’en- ^ 
droits 5 & par. conféquent aurqit . 
trop de frotemeht -, & ne tour- 
neroit quavêc diffieulté î mais û‘ - 
aiucpntrake céc enfoncement eft 
fait avec un poinçon, dont rextré-, 
mité de la pointe |bit platte , lé 
pivot , - qui doit être trcs-poin-' . 
tu ,, tournera dans ce petit fond 
- plat avec luie très - grande facL ’ 
lité , fans s’y erigagçr & même 
faiis frotter. ' , ; 



Chapitre N eu v rE^ME.“>. 


Comment i en iùmantant une éguil^ 
le i ' l’on lui peut donner telle, di^ 

• reSlion que r on veut , eefl -à-dire , • 
que. ron déterminera un certain 
lôouty k je. tourner vers le.lHord^ 

N 

O N fait ordinairement à une 
éguille de BouÎTole une poin» 
D te : 
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te à un bout , &: une fourche à 
4’autre bout. 

Nous avons ci- devant enfei- 
gné 5 que pour aimanter cetre 
éguille, il la faut paffcr félon fa ^ 
longueur fur Tun des Foies de * 
TAiman. 

' L*on peut , en connoifTant le. 
fens dont les Pôles de TAiman. 
fe dirigent ,;donner à cette éguil- 
le telle direction que l’on vou- 
dra, c’eft- à-dire déterminer la. 
pointe ou la fourche à fe tourner 
- du côté du Nord ou du côté du 
Sud.. Par éxemple, fivouspaf- 
fez fur le Pôle de vôtre Aiman y, 

' qui fe nomme Nord , vôtre é- 
guille félon fa longueur , eh com-. 
çant par la fourche &: tirant • 
vers la pointe-, alors vôtre é- 
guille , . fera aimantée de ma- 
niéré, qu*elle tournera fa pointe- 
au Sud, & fa fourche au Nord; 
mais fi vous pafTez cette guille 

fur 
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fur le même Pôle de l’Aiman , 
en commençant par la pointe , 
alors elle dirigera fa pointe ver^ 
le Nord ôc fa fourche vers le Sud. 
Lors que vous pàflez vôtre éguil- 
le fur le Pôle de vôtre Aiman 
nommé Nord, en commençant 
par la fourclie , la matière ma- 
gnétique 5 qui commence à en- 
trer dans cette éguille par le côté 
de la fourche , y couchant tou- 
tes lés petites parties comme des , 
poils, s^y fait un chemin pour 
îbrtir par la pointe , ôc ainfi con- 
tinue a y circuler en cé fens 5 maiis . 
fi vous paflez Téguille d’un fens • 
contraire , c’eft-à-dire , 'en com-- 
mençant par la pointe , la ma- 
tière magnétique s’introduifant 
par cette pointe, recouché d un 
fens contraire au premier les pe- 
tites parties ou poils , Ôc fe fait 
un nouveau chemin pour fortir ' - 
par la fourche , lui donnant ain- 

D 5 , ^ . fi ‘ 
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'fi une dirediaii côntcaire à- U.\ 
. prémiére qu’elle a voit acquife., 

^ cette éguille étant enfuitte giife 
fur tin pivot en liberté de tdur- 
>. ner , la matière magnétique fai- 
fant ^ circulation autour de laTer- 
re> & rencontrant en fon chemin 
cette éguille , l’agite jufques. à 
' ce qu’elle ait rencontré les pores ^ 
d U fens ,qu’ils font difpofez pour 
s’y introduire ^ Sç les aiant rea- 
contrez a, elle retient cette éguilr 
le. dans une fitüation parallèle au 
mouvement naturel de la matière 
magnétique par le moien de la 
circulâtion > . qu elle continue, d’y 
iaire. Cette expérience a, fait dire 
à quelques-uns qu’en aimantant 
des éguilles de Bouflble Ton leur 
donne des Pôles oppofez à. ceux . 
de. l’^Aiman. . ' . 


c 
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pourquoi les de»>c parties d’un Ama» ' 
cûuffé fuivantfon axe ^ ne.fi ^eu-^ • 
lent- plus rejoMre dn même fins^ 
qtd elles étoient , avant que d'être 
Jéparées -y & pourquoi un Aiman ■ 
couppé en deux par une fiâlion per- 
pendiculaire à L*dxe , chaque par^ 
tie de la fi6iion acquiert un nouveau ^ 
Vôle.^ 


T^Ous avons , dans le trézié»^' 
me Chapitre de nôtre pre- 
mière Partie , décrit affez au 


long cette expérience, mais pour 
en expliquer ici la raifon , nous 
fûpppfons qirtine des parties dé 
TAiman qui a été féparéé d^ 
meure fixe & en repos , * foit 
qu elle fôit attachéè,ou qu elle foit 
feulement arrêtée par fon propre 
gdd^ ^ fîron Im Tau-- ' 

D 6- tre* 

J • 
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tre partie fufpenduë avec deux, 
fils, ôc qu’on iappwDche de l’au- 
tre dans le fens qu'elles étoient 
avant que d’être féparées^ c’eft- 
* à-dire, que le côté A de celle, 
de deflus réponde au côté A- de 
celle de defîbus , il eft certain , que 
la matière qui fort eh. abondance 
par les pores A A doit entrer par 
les pores B B , qui lui font pro- 
pres 8c qui lui conviennent ,, 
mais la matière qui (brt du Pôle 
de l’Aiman qui eft en repos , ”fai- 
fiint ion chemin , 8c cherchant les 
pores B. de la partie fufpenduë 
pour s’ÿ introduire, 8ç la trou-- 
vant facile à fe mouvoir, heurte, 
contre elle , . 8c la fait tourner juf- ^ 
ques à ce que fon côté B répon«- 
. de au coté A de celle de dcftbusi 
alors cette matière n’aiant plus . 
tant:dc chemin a faire 8c aiant plus,- 
de. Éicilité à s’introduire, dans fes». 


q;.. ;, y 
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pores 5 y pafle , y circule Sc la . ^ 
retient dans ce fens. 

Lors que Ton couppe un Aiman 
par une fedtion perpeiKÜculaire 
à Ion axe 5 par éxemple, fi Uon 
couppe r Aimant A B dans Iç mi- 
lieu marqué CD-, la. partie AC 
aiant déjà le Pôle de la face A,, ^ 

qui eft Nord , il eft néeeffaire 
que la face C devienne Sud j 6c. . 
à la partie BD la face B étant 
déterminée Sud , la face D‘ de- 
vient par conféquent Nord i ainfî • • 

ces deux endroits de T Aiman ,, 
qui avant qu’il fût coüppé étoient 
indéterminez > chaque face de— 
vient U n Pôle. 
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Pourquoi atant frefenié auPôlè Nori • 

Airnam le Pôle Sud d'unau^ 

' txe Aman , ils joignent-, ,érlui 

fréfentant' le file oppofé 'y ils 

**’ femblent s'éviter. Pourquoi pré~ 

fentant une éguille enfilée ^ aux difi 

fer ends Pôles d'un Aiman , elle fé / 

joint au premier qu' elle rencontre i . 

(Ir parok éviter I autre é* en être 

chajjee- . - , ‘ ^ ' 

* * ' 

N Ous avons rapporte t:ett€ 

expérience dans le quator- 

ziémeChapitre de-nôtre prémié- -, 

re Partie, 6c voici comme nous • 

cfoions que l’on en peut rendre- 

raifon. 

Nous avons plufieurs fois rap- 
porté, que la matière magnéti- 
que , fortant continüellement 
d’un Pôle de TAiman, y rentre; 

B.an- 
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gar;l’autre , & fait ainfi aùtour 
de ce cdrps^ une efpece de touti 
billon,quia une certaine étendue. / 

Si vous préfentez à T Aiman ^ qui 
eft en libertc.de fe mouvoir faci- 

s. ^ • 

lement, k Pôle d'un autre Aiman , 
que vous tiendrez à la main , du- 
\ quel fort la matière magnétique , il ■ 
à certain que cèttemadere faifant 
fou chemin , & rencontrant dans la 
fphéfe de fon a£tivité l’autre Ai- 
man, heurtera contré, & le fêrarig. 19^ 
tourner j ufques à ce qu’.elle en ren- 
contre le Pôle oppofé, dans lequel 
, elle puifle s’introduire , ,& pour 
lor^^ccs deux Aimans shmiront 
enfemble. Que fi au-contraire les 
deux Pôles, d’où fort la matière 
magnétique , viennent à s’appro- 
cher i , les matières ~ qui fortent 
également de ces deux Pôles, (b 
rencontrant ^ fe repoufleront l’une 
l’autre, jufijües à l’étendue de 
lafghére de leur aftivite*, c’eft-à- 
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direi dè refpacc qu’il leur fàut , 
pour faire en liberté leur circula- 
tion j âinfi plus deuk Aimans font 
forts , plus ils femblent fe repouf- 
fer , cette explication peut fervir j 
pour rendre raifon , de la manié- 
ré dont l’éguille s’unit à un des Pô- 
les de l’Aiman & femble éviter 
l’autre, puifque l’éguille,touchant 
d’abord à un des Pôles de l’Aiman, 
en reçoit , la propriété par la dif- 
pofitioh que la matière iqagne- 
tiq'ue apporte à fes pores j & cette 
cgûille devient, pour ainfi dire, un 
autre Aiman 5 car il eft à remar- 
quer , que jamais l’éguillc ne com- - 
méncc par éviter l’ Aiman j mais 
quelle fe joint d’abord indif- 
fereflmentauprémier Pôle qu’on 
lui prélente, dont elle reçoit la 
difpofition de fes parties , poiir la 
circulation de là matière magné- 
tique qui s’introduifant dans fes- 
pores , lui donne la proprieté'de. 

l’Ai-f^ 
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l’Aiman , &■ par conféi^ient fes 
efFedrs , comme celui de 5 unir 
àuif Pôle ou de l éviter, comme 
nous, l’avons rapporté au corn- 
nienccmenc de ce Chapitre. 


Chapitre D o U Z i e' m e. 

Qu'une eguille de Bous foie , c^ui éfè 
en équilibre avant d'être aiman- 
tée , ferd fon équilibre après at 
voir touché à rAiman 5 Sjéelle- 
Je remet en équilibre foies la li^ 
gne y eJr qu'aiant pajfe' la ligne 
Jinclinaijon- change au coté op^^ 
pojé. • ' 

T Ors qu’aiant fait iine c«^ 
•^guille de Bouflblc dans, un ' 
parfait équilibre, vous l’aiman- Fig. tu 
tez , la matière magnétique s’in- 
.troduifant dans cette éguille par 
un des bouts , lui donné , comrrie 
nous rayons déjà remarqué , dés 

PôleSs 
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Pôles comme en a l'Aimaüj ôc 
comme^n a la Terre, & difpofe 
les pores de cette éguiile d’une 
maniéré propre à recevoir toû- 
jours l'a matière magnétique , qui 
circule autour de la Terre. Mais 
il faut obferver , que fuivant la 
differente fitüation où l’on eft 
fur le Globe de la Terre c’èft^à- 
dire plus ou moins éloigné des 
Pôles ou de rEquateur cette ma- 
tière a un cours plus-incliné ,ou 
plus-horifontal , ainù fous la li- 
gne équinoxialle elle femble faire 
une ligne droitte parallèle àfho- 
rifonî au lieu qu’en approchant 
des Pôles , elle s’incline plus ou' 
moins. Cela fuppofé la matière 
magnétique , rencontrant dans 
fon pafTage cette éguiile . aiman- 
tée, entre par le bout dont les po- 
res font difpofez à la - recevoir , 
& fortant par l’autre boutjlui don- 
ne fon inclinaifon , & la tourne 

. diL 
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du fens dont elle fait foii chemin. 

Les Pilotes remarquent que pro- 
: . che des Fôlés dli Monde les é- - 
guilles, des Boiiflbles ont beaa- 
«coup d’inciinaifoh, à laquelle ils 
remédient en mettant un peu de ^ 
cire au côté qui paroît plus-le- 
ger, laquelle ils font obligez d’ôi- 
ter peu-à-peii à. proportion qu'ils 
; approchent de la. ligne ; en forte 
que quand ils font fôus la ligne , * 

Icguille eft revenue dans fou pac- 
. fait équilibre , ôc n’a plusbefoin 
de cire,: parce qu’en ce't endrpk ' 
la matière magnétique fait fon 
chemin comme en ligne horifon- . 
t'aie Sc droitte; mais les éguilles- 
de BoulTole n’étant pas propres 
pour, reconnoître de combien eft 
cette ; inclinaifon e.n différends ‘ 
lieux nous avôn^ remarqué dans . 
le quinziéme Chapitre de lapré- 
miére Partie de ceTraitté, que 
Ion. en. a, fait une , qui éioit 
^ " traver- 

t * 
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traverfée par un axe à angles 
droits, on la Soutenue en e'quilibre 
par les deux bouts de cét axe , en 
forte que les extrémitez de Té- 
gu ille et oient tournez vers les 
Foies du Monde > on a veu pour 
lorsque Taimantant en cét état , 

• elle prend plus ou moins d’incli- 
naifoHjfuivant Teridroit duMonde 
où fe fait Texpérience j car Taiant 
faite entre le 48 & le 49*. degré 
d’élévation , Téguille s’eft incli- ' 
née à Thorifon de 70 dégrez, 
qui eft Tinclinaifon du chemin 
de la matière magnétique en cét 
endroit. Il eft à remarquer, que 
Téguille aimantée panche vers la 
Terre par Textrémité où la riia- 
tiere entre , au lieu de s’éléver 
vers le Pôle du Ciel pour en 
marquer l’élévation, comme quel- 
ques-uns fe Tétoient imaginé. 

^ L’on connoît , par ce que nous 
venons de dire, qu’il n’y a pas 

de 
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de pefanteur réele à ces bouts 
de i’e'guille , qui s’incline & pan- 
che vers la Terre , mais que «’eft 
la matière magnétique , qui paf- 
fant continüellement à travers les 
pores de réguille , la difpofe ëc 
la '.retient dans la ligne qu’elle 
décrit , en faifant fon chemin 
dans la circulation. 


Chapitre Tatzit^ME. 

De U maniéré ^augmentéÊ^k force 
àel*\^man , fi étant une fois 
perdue y l'on la peut rétablir» 

L a convenance qu’on a trou- 
vé entre l’ Aiman & le fer , 
6c. la difpofition qu’on a remar- 
quée dans ce dernier à acquérir 
la propriété de lAiman, a fait 
conclurre ^ qu’étansjoints l'un à 
l’autre. Il en pourroit Arriver 
quelque effet nouveau aiantdônc 

ajufte 
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ajufté pour cela une petite pla- 
que de fer fur un^des Pôles d*un 
Âin*àn, l'on a remarqué que 
cette plaque jointe à TAiman en- 
. levoit plus-pefipt que rAiniau 
feul^ parce que la matière magné- 
tique 5 qui lortoit de ce Pôle, 
trouvant les pores de cette plan- 
que difpofez à y circuler facile- 
ment , y palToit en abondance, 
fans qu’il s’en écartât aucune 
partie , ainïi , cette matière 
magnétique fc trouvant réunie 
en plus-grande quantité, avoit 
plus de force pour unir à foi 
: un nouveau fer , qu’elle n’en a- 

voit lors qu'on préfentoit immé- 
diatement ce même fer au Pôle 
nud de PAimaa 5 c’eftee qui a 
fait enfuitte venir la pcnlîée de 0 
garnir chaque Pôle d’une pla- 
que fer > par le moi^n defquel- 
rig.a4. les, la force de l’Aiman a été 
fl confidérablement augmen- 
tée , 
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tce , qu'un morceau d’Aiman , 
qui avant que d’être ainfi ar- 
mé , ne levoit* qu’une once 
de fer , s’eft trouvé , après être 
armé, en lever dix & vingt fois 
autant , ôc quelquefois davanta- 
ge , fuivant la bonté de l'Ai- 
man. 

Il faut faire l’armure de l’Ai- 
man de fer plutôt que d’acier , 
parce que les pores du fer font 
plus-ouverts, & que la matière 
magnétique y pafle plus -libre- 
ment , 6c avec plus de force. 

Il faut obferver que les ar- 
mures foknt un peu épaiffes 6c 
bien jointes aux Pôles del’Aiman , 
qu’elles les touchent par tout; 
il faut faire une boîte de laiton ou 
d’argent pour les mieux tenir en 
état. 

Lors qu’on forge du fer, les pe- 
tites parties dont ileft compofé fc 
difpofent en long, 6c fé rangent 

com- 
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rig. B. 


Fig. C. 


comme de petites, éguilles toutes 
d’un mémefens dans la longueur 
du fer , il faut obferver de prendre 
Farmure de maniéré, que la lon« 
gueur de ces petites parties, ré- 
ponde à rextrémité de l’armure, 
qui doit lever l’autre fer’ que l’on 
lui préfentera. J’ai fait forger en- 
même temps deux armures dif- 
ferentes pour un même Aiman, 
l’une prife & appliquëe.du fens 
dont le fer eft forgé , comme il eft 
repréfenté dans la Figure ci-def- 
fus,& l’autre prife êt appliquée du 
fens contraire , c*eft-à-dire que les 
petites parties «toienten travers,, 
comme il eft repréfenté dans ia 
Figure enjointe. 

La première forte d’armu- 
re prife du fens dont le fer 
a été forgé , levoit un quart plus 
pefanf que Tàtitre , qui étoit 
prife d’un fens contraire. La rai- 
fon eft, que la matière magneti- 


que, 
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que , trouvant plus de facilite 
à refaire un chemin le long de ces 
petites parties ,ainü dirpdTées en 
long , y' circule avec plus dc^ for- 
ce, 8 r y produit plus d’effet que 
dans l’autre dont les petites par- 
ties difposées d’un fens contraire 
font trop de réfiftance. 

J’ai fait forger deux lames de 
couteau, j’en ai laiffé une lansla 
. tremper, &: j’ai fait tremper l’au- 
tre 5 Ces deux lames s’aimantent 
également 5 celle qui n’eft point 
trempée fq^ffe difficilement , & 
lors qu elle eft calTée , T endroit de 
la caflurc regardé avec un micron 
fcope , paroît comme de petitëk 
pointes d’éguilles, qui piquent 
liiême lors que l’on y met iamam. 
L’autre au^çontraire fe; çaffe faci- 
lement cbmme düiyerrèrôé' Pen- 
dfoit.de là' caffuré' 'parôir''tbut 
grèriu , &: prefque boih me de pe- 
tites boules ou de petits cubes & 

E n’eft 
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tfeft nullement piquant. Cela 
vient de ce que lors que le fer eft 
rouge , . fes petites parties, qui 
ctoient auparavant longuettes, 
fe ramaflent & forment comme 
de petites boules ou de petits cu- 
bes, ce qui arrive à tous les mé- 
taux, quand ils font en fonte. 
Ix)rsque Ton trempe cette lame 
de couteau ainfi rouge , le froid 
de Teau furprenant ceS petites 
parties en cet état, les conden- 
fe en forte, qu’elles gardent cette 
figure. Si Ton fait fondre avec 
un miroir ardent du fer & de l’a- 
cier trempé , le fer tombe en gout- 
tes longues , & Tacier s’écarte 
en étincelles, qui étant ramaflees 
paroiffentde petits globules, ou 
de' petits cubes. 

, La raifon pour laquelle ces 
deux lames de couteau s’aiman- 
tent egalement , eft , que les pe- 
cites boules de la lame trempée 

donr 
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donnent iin aufli libre paflage à 
U matière magnétique que les 
parties longuettes de l’autre qui 
n’eft point trempée. 

Si vous faites tourner fur quel- 
que plan uni une piroüette , dont 
l’arbre foit de fer , 6c que vous^*®‘ ^ 
lui préfentiez uii Aiman ainfi ar- 
mé , la piroüette s’attachera à 
Tarmure , 6c continuera de tour- 
ner trois ou quatre fois plus-long- 
temps qu elle n’auroit fait fur 
le plan où elle auroit commen-? 
ce à tourner, parce que fon poids 
- ne la prefle plus , fi à cette pi- 
roüette qui tourne vous en pré- 
fentez une autre un peu plus-pe- 
tite fans la faire tourner elle s’y 
attachera, 6c acquerra le mou- 
vement de la première j l’on 
peut même leur donner d abord 
des mouvemens contraires, mais 
, cela ne dure pas long - tems , 
parce que lë plus-fort mouvement 
emporte fwre, E a Un 
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> U n Aiman un peu fort peut en- 
lever plufieurs pirouettes ainfi at- 
tachées Tune à l’autre , mais il faut 
proportionner la pefanteur des pi- 
roüettes à la forcé, de TAiman , car 
fl elles font trop pefahtes ^ elles ne ’ 
s’y attacheront pas & tomberont ! 
d’abord^ fi elles font trop légères 
elles s’y attacheront trop forte- 
ment, 8c leur mouvement cefTera. 

Si l’on préfente à un Aiman ar- . 
mé plufîeurs anneaux de fer > ils : 
s attacheront l’un à lautre & fe- 
ront une efpece de chaine y il faut 
obferver que chaque’ anneau foit 
fîg. 28. tout d!une,piéce , fans foiidure 8c . 
fans fépardtion, car autrement la 
circulation, de la matière, magné- 
tique feroit interrompue , & il 
-s’attacheroit peu d’anneaux les 
uns aux .autres.. Pour bien faire' 
CCS anneauxr, iLfaut percer. un 
morceau de ferrond 8c long8c'en 
couper enfuicte les anneaux 5 Ion 
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les peut auffi couper, fur une pla- 
que de fer avec un emporte-piéce. 

Il faut garder dans une boite à part 
ranneau qui touche le premier à 
TAiman ôr prendié garde que. les 
autres ne foient point aimantez 
pour bien faire Cette expérience. 

Un Aiman armé peut aufli enle- : 
ver plufieurs petites clefs Piine 
au bout de l’autre, commençant Fig.a7. 
par la plus-grofle , & allant toû- 
J.oursen diminuant. Laraifonde . . 
ces trois expériences e(l fi facile à 
expliquer , par les principes que 
nous avons pofé ci-devant , que 
nous croions inutile de les répé- 
ter ici. 

Un Aiman armé conferve mieux . 
fa force qu’im autre non armé j 
pourvû que Ton ait foin de net- 
téieir de temps en temps fes ar- 
mures en dedans & en déhors, 
crainte ^ue la rouille ne s’y mette, 
qui gâte beaucoup T Aiinan. Il eft 

£ 3 bon 
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bon aufli de donner à lever à fou 
armure la moitié du poids qu’elle 
peut porter, parce qu’alors la ma- 
tière a plus de facilité à circuler 
dins ces fers joints l*un à l’au- 
tre. ^ • '• 

Lors qu*un Aiman n’eft pas ar- 
mé , il cfl: mieux de l’entourer 
de petites plaques de fer, qui 
le puiffent toucher , que de le 
mettre dans de la limaille * qui , 
quand elle eft rouillce , ne le peut 
nettéier comme ces. petites pla- 
ques'. 

Il eft bon aufli de le fufpen- 
dre par un fil ou ficelle , afin que 
fe tournant facilement , les Pôles 
fe mettent en la fitüation de 
' ceux du Monde , & qu*il reçoive 
en cét état la matière magnétique , 
qui en circulant en lui augmentera 
fa force , l’on a remarqué que 
metunt un Aiman médiocre au- 
près d’un plus-fort, la force du 

mér 
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médiocre diminue quelquefois 
confidérablemeht. Cela arrive lors 
que les Pôles du médiôcre ne fe 
trouvent pas difpofez dans le Icns 
du plus-fort , dont Pabondance 
de la matière magneti4ue appor- 
te du trouble dans la circulatioa 
de celle^.du plus-foible î ce qui 
n'arriveroit pas , fi les Pôles de ces 
deux Aimans fe trouvoient difpo- 
fez du même fens , car alors la cir- 
culation fe feroit dansl’un 6c dans 
l’autre facilement & fans interru- 
ption. 

Un Aiman qu’on laiiFe quel- 
que temps dans un grand feu 
perd la propriété qu’il avoit de 
s’unir au fer & de fe dirigervers 
les Pôles du Monde , & ne peut 
plus fe rétablir 5 le feu aiant chan- 
gé la configuration de fes parties 
Jèc de fes pores de maniéré que la 
matière magnétique n’y peut plus 
circuler. La même chofe arrive 

£ 4 aux 
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aux couteaux & aux éguilles ai-. 
mantfi.es , en forte que quand ôn 
veut leur faire perdre la propriété 
qu’elles ont acquife par TAiman^ 
on les fait un peu rougir fur les- 
^ charbons j elles font néanmoins 
propres à etfe de nouveau aiman- 
tées^, le feii.naiant point changé- 
les pores, ni la configuration des 
parties du fer , qui font toujours 
demeurées longuettes Ôc propres 
à donner palTage contme aupara-?- 
vant à la matière magnétique. 

Un Aiman frotté d'ail ne perd^ 
point fa vertu î ôc quoi que Pline 
ait rapporté qu’un Aiman n agit 
point à travers lè Diamant, l’expé- 
rience fait voir le contraire. Il n eft 
pas non plus, vrai qu’étant manié , 
par une femme, dans le temps de 
fes ordinaires, il perde confidé- 
rabkment de fa force. 
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Chapitre Qjj a t o r z X e'm e. 

Vêla variation de Vt^iman ou de U 
àdcHnaiJon de t éguilte aimantée j 
de U maniéré de l^obferver f ar une 
ligne Méridienne, - ' , 

t 

Oiis avons parlé de la varia- 
tion de TAiman dans le dix- 
feptiéme Chapitre de la première 
Partie de ceT raitté, où nous avons 
rapporté que Tcguille aimantée ^ 
qui fembloit devoir toujours fe 
diriger droit au Nord, s’eii eft 
éloignée dans certains temps , 
quelquefois à TEft , quelquefois à 
rOüeft, tantôt plus, tantôt moins^ 
Cette variation de TAiman oii 
déclinaifon de Tcguille aimantée a 
été découverte la prémiére fois 
par Robert Norman nus , ou le 
Normand, Pilote célébré. 

E 5 Ce 
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i Ce qu'a dit AlexanderAphrodi- 
fiusjdans fes Problèmes, que les ef- 
fets de r Aiman font inexplicable^ 
ic pourroit plus-juftement appli- 
quer à la queftion particulière de 
la variation de Taiman, dont il n’eft 
pas facile de rendre une bonne rai- 
fon , toutes celles que l’on a rap- 
portées jufques à préfent ne pa- 
roiffant pasaffez convaincantes. 

1 ) M^'Defeartes, Rohauk, &Ies 
autres Auteurs modernes, qui ont 
fuivi les mêmes principes, attri- 
büenc cette variation aux mines 
de fer qu’ils fuppofent fe trouver 
dans le Nord vers le Pôle du 
Monde: voicià peuprés comme 
Rohault en parlé dans la troific- 
me Partie de fa Philique au Cha- 
pitre huitième. 

J, 11 femble , dit-il , que la décli- 
3 , naifon de l’Aimanêc des.éguilles 
„ aimantées choque en quelque fa- 
,, jon ce que l’on a ci-devânt établi 

de 
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de la nature de ce corps : car s’il « 
eft vrai que la maticre magneti- 
que , qui fait une efpece de tour- <• 
billon autour de laTerrc^fè meuve *« 
d'un Pôle vers l'autre dans les«« 
plans des Méridiens, pourquoi les 
cguilles ne regardent -elles pas « 
éxadement le Nord, & le Sud f 
pourquoi faüt-il qu’elles s’en dé- «« 
tournent dans certains temps > en ^ 
forte, que le Pôle qui devroit re- <• 
garder diredément le Nord , biài- 
fe quelquefois vers TEft, quelque- «< 
fois vers TCHieft ? H répond à cela, 
que la matière magnétique quife« 
meut dans Tair , fe porteroit exa- 
ftement d’un Pôle à Pautrè, 
fon mouvement nedèvoit en quel- <• 
que façon s’accorder avec celui 
de la maticre magnétique qui fc.<* 
meut dans la Terre extérieure : «• 
mais il arrive, dit-il, que dans la 
Tettc extérieure, la maticre mag- 
nctique eft quelquefois oWigée*^ 

E6 de ^ 
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^ de fe détourner des chemins y aux- 
quels la caufe générale la déter- , 
,,mine, par la commodité qu’elle . 
yy trouve de paflTer par des endroits . I 
y, 6 ù des mines de fer fe renccmtrcnt,... • 
,3 cela fait que la, matière magne- 
5, tique , qui fe meut dans lair, ne fe 
,, porte pas éxaébemcnt dans les . 

,, plans des Méridiens^ & par con- j 
3, féquent , que les éguilles aiman- j 
5,,técs font par-là déterminées à dé- ♦ 
^ cliner, comme on l’experimente de 
tem ps en temps. . 

Il fait voir enfuitte que le fer | 
peut détourner la matière magne- j 
uque de fa route ordinaire , en j 
.niettant une éguille de bouflble à 
'^certaine diftance d’un Aimainjcar* . | 

ÿ,.dit-il , tandis qu’on n approchera . 

,, point d’autre fer auprès de cét Ai- 
yy man , la matière magnétique qui. 

' îjien fort'difpofm régtville à être à , 
,jtpeu prés parailele à l’axe del’Ai- 
5 xmaa,-,mais fi ron: approche du 

fer> 
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fer, comme par exemple un cou- 
teau. Ton verra alors un change-^* 
ment notable dans leguille, qui^* 
quittera le coté de TAiman , & 
prendra une autre fitüation. 

11 dit, que comme il fe peut 
rencontrer des mines de fer en 
certaines contrées où il n’y en ~ 
avoit point auparavant , ôc que 
celles qui étoient en d’autres con- 
trés fe peuvent corrompre , il 
peut aufli arriver , qu’en divers 
temps on obferve que Téguilie ai- 
mantée décline diverfement dans ’ 
un même lieu , qu’ainli l’on ne 
doit point trouver étrange que 
Ion ait remarqué cette varia- 
tion plus ou moins en différends 
temps. 

' 11 remarque encore, qu’afîn que 
lé fer de mine piWfc donner oc- 
cafion à la matière magnétique de 
fe détourner , il doit avoir fes 
parfies. tellement fltüées que fes 

E 7 pores 
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porcs concourent à peu pres di-' 
reftement j & d'autant que cette 
difpofition ne fe rencontre pas 
dans toutes les mines > & qu’il y - 
en a quelques-unes où les parties 
du fer font en confufîon > cela fait 
que le fer de toute forte de mi- 
ne n'eft pas propre pour caufet 
deladéclinaifon dans T Aimantée 
n’eft pas même propre pour être 
uni à ce corps* 

Les Philofophes & les Mathé- 
maticiens qui fe font attachez à 
rechercher la caufe de cette varia- 
tion depuis qu'elle a été déepu- 
verte, n’aiant pû encore en don- 
, ner de bonnes raifons, fe font ap- 
pliquez à en faire de temps en 
temps des obfervations éxaâres ^ 
cfperant par-là découvrir d’où el- 
le pou rroit vq|ir. Ikontpourcct 
effet trouvé le moien de marquer 
une ligne Méridiene , c’eft-à-di- 
re , une ligne tracée fur un plan 

fixe 
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fixe .&■ fiable 6c tirée éxaftement 
du Midi au Nord -, ils ont enfuit- 
ternis fur cette ligne une longue 
cguille aimantée, tres-fine» fur 
im pivot en liberté de fe tourner. 
Lors qu’ils ont vu cette éguil- 
le fuivre éxaftement dans tou- 
te fa longueur la ligne Méridiene, 
ils ont alors conclu quil nyavoit 
aucune variation ou déclinaifon , 
& que par conféquent la matière 
magnétique fe mouvoir d’un Pô- 
le à l’autre dans les plans des Mé- 
ridiens , 6c faifant fa circulation » ' 
pafibit à travers les pores de cet- 
te cguille 6c la mettoit éxadbe- 
ment parallèle à cette ligne Mé- 
ridienne , fur laquelle elle étoit 
pofée. Mais quand il efi arrivé 
qu’un des bouts de l’éguille s'e- 
loignoit un peu de cette ligne à 
droit ou à gauche , pour Igrs ils 
ont dit que l’éguille aimantée dé- 
clinoit à TEfi ou à TOUeft , 6c que 
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la matière magnétique fe dctoiif- 
noit des plans des Méridiens qui 
font le chemin ordinaire & droit 
qu’elle devoit tenir , 8c qu’elle 
détournoit par conféquent l’é- 
guille aimantée delà fitüation na- 
turelle qu’elle devoit avoir. 

L’on a enfuitte déterminé de 
combien de dégrez étoit cette va- 
riation ou déclinaifon > en ap- 
pliquant fur cette ligne Mcri- 
diene un inftrument fait en cer- 
cle ou en demi cercle diviié 
par dégrez, 8c enfin pour plus 
de commodité l’on a inventé la 
Bouffole, qui n’eft autre chofe 
qu’une^ boîte ronde couverte 
d’un verre, dans laquelle eft une 
cguille aimantée fur fon pivot en 
liberté de tourner facilement. 
L’on a divifé le fonds de cette 
boîte par dégrez , l’on y a en- 
fuitte marqué le Nord 8c le Sud; 

comme l’on a trouvé- dans la. 

Bouf- 
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Bouffole de grands ufages pour la 
navigation y l’on a juge plus-com- 
mode, au lieu d’cguillc, de fai- 
re un rond de carte, delà gran- ' 
deur à peu prés de la boîte , l’on 
a mis au centre de ce rond une ' 
petite chape de cuivre , comme 
aux éguilles , afin qu’il pût facile- 
ment tourner fur un pivot , fur 
cette carte que l’on nomme la rofe 
de la Boufiblci L’on a peint trente- 
deux divifions , pour marquer 
les trente^eux Vents , & au def- 
fbus de cette carte eft attaché un 
fil de fer aimanté qui fait que le' 
côté de la rofe qui eft marqué 
d’une fleur de lis ic préfente tou- 
jours au Nord. Je dois ici re- 
marquer que la fleur de lis d’une 
BbulTole fe tourne toujours au 
Pôle que nous nom nions Nord, 
foit en deçà de la ligne équino- 
xiale ,- foit même au delà après 
lavoir paflTéc. L’on a encore lu- 

' ^pen* 
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fpendu cette Bouflble fur deux ' 
, cercles , afin qu’elle fe trouvât | 
toûjours droitte quoi que le vaif- < 
feau panchât d’uQ côté ou d’autre. ' 
D. Voiez la Figure ci-jointe. 

Quoi qu’il n’y ait rien de plus- 
commun que ces fortes de Èouf- 
foles dans les lieux maritimes j 
nous avbns crû qu*il feroit bon 
d’en donner ici cette defcription 
en faveur de ceux qui n’ont point 
été fur mer, ou qui n’ont point en- 
core vu de ces infirumens. 


Chapitre QuimZIe^kte* 

Diverfes métodes de trdcer um Ugne 
Méridiene. 

L ’On nomme Méridien, le cer- 
cle qu’on imagine paffer par 
les Pôles du Monde &: parles Pô- 
les de 1* Horifon , ôc-dans lequel fe . 
trouve le foleil tous les joursû 

di> 
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di ) ainfi lors qu on change de pla- 
ce fur la Terre en allant vers TO- 
rient ou vers TOccident , Ton 
change aufli de Méridien , 6c au- 
con traire, en allant dircftemeht 
vers le Midi ou vers le Septen- 
trionl'on cft toujours fous le mê- 
me Méridien. 

La ligne Méridiene fert pour 
marquer dans chaque lieu , l’en- 
droit précifement où Ton ima- 
gine que paffe ce cercle Mé- 
ridien. L’on a décrit plufieurs 
métodcs de la tracer , dont nous 
ne rapporterons que les principa- 
les , obmcttant celles où l’on fc 
fert de F Airaan &: des égaillés d’a- 
ci^ , parce qu’elles fuppofent 
qiron connoît déjà la déclinaifon, 
êc qii’ainü elles font inutiles à nô^ 
trcfujet. 


trou* 
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U. * 

Trûuver U ligne ^Méridienne pr 
les arbres, 

T Es Phificiens ont crû pou- 
^ voir trouver dans la nature 
une régie, pour tracer une ligne 
Méridiene dans tous les lieux où 
il croît des arbres. H faut, difent- 
ils, choifir un arbre qui ait crû feul 
dans , un efpace de terre . affez > 
grand pour que le Soleils l’ak 
aient pù le frapper de tous cotez, 

I on doit fier 4iorifontalement cét' 
arbre étant encore fur fon tronc , 
ton trouvera fur la face delà fe- 
ârion , que l’on aura polie , quan- 
tité de cercles excentriques , qkft- 
à-dire, qui nont pas un meme' 
centre, Ton remarquera d’abord 
que tous ces cercles s’approchent 
beaucoup les uns des autres du 
Cîg,E. côté quieft expofé au Nord, 6c 
au - contraire qu’ils s’éloignent 

le$* 
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les uns des autres du côté quieft 
expofé au Sud comme il eft mar* 
qué dans la F igure ci-jointe. 

' L'on pôurroit remarquer ici en 
paffant que chaque cèrcle eft Tau- 
gmentation qui arrive à cct arbre 
cifiacjue année , & que cette excen* 
tricité de cercles provient de ce 
que l’air froid , * qui vient du 
Nord , frappant continuellement 
Farbre de ce côté-Ià , en réfleire 
les pores & empêche la fève & 
les petites parties , qui montent 
par fes fibres Sc fes canaux (qui lui 
tiennent lieu de veines & d'arte-’ 
res ) de fe dilater ôc de s etendré, - 
comme au côte qui eft cxpolé au 
Midi, où la chaleur, qui frappe 
l’arbre, raréfié fes parties Sc les 
rend poreufes , dilate fes fibres 6c 
fes petits canaux, & dans le temps 
que la fève monte , les rend pro- 
pres à recevoir continüellement, 
de nouveau fuc , qui s’épaifli fiant. 
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fait qu’il y a beaucoup plus d’c- 
fpace de ce côté-là , eçitrc les cer- 
des, qiie du côté du N ord. 

L’on doit auffi , par cette rai- 
fon, avertir les curieux de Jardi- 
nage, que quand on veut trans- . 
planter un arbre , il faut obferver 
^ éxaftement de lui donner la mê- 
me fitüation qu’il avoit avant' 
d’être déplace, & de faire que le 
côte qui regardoit le Nord y foit 
encore expofé après que l’arbre 
fera replante. 

Pour tracer une ligne Mérî- 
diene par lemoien de ces cercles 
excentriques que l’on trouve fur 
ces troncs d’arbre, il faut tirer 
une ligne droittequi couppe ces 
cercles précifement aux points où 
ils s’approchent le plus , & où ils 
ffi{. ï. s’éloignent le plus , comme il eft 
inarqué dans laFigure,& l’on pré- 
tend que cette ligne ira droit du 
î^ord au Sud , êc répondra au cer- 
cle 
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clc Méridien j mais cette méto- 

de eft peu feure &c eft purement 
rHftique. 

- ( 

Trouver U ligne Mériâene furies 

f oints à*ombrcu 

tk Vainque de décrire ces diflfc- 
i • niétodcs de tracer la 

ligne Méridiene par des points 
ombre, il eft à propos de donner 
ICI avis au Leâeur de quelques 
précautions qu’il faut obferver j 
pour que la ligne, que Ion tracera, 
puiilc le conferver long -temps 
fans 5 altérer & fans changer. 

11 feiit choifîr une pierre dure 
qui rcfifteàla gelée, ou prendre 
du marbre. Que la furfàce où 
l’on doit tracer cette ligne foit 
tres-unie , &: éxaftement de ni- 
veau, 6c que cette pierre ou ce 
marbre foit enfoncé 6r arrête dc‘ 
maniéré qu’il nepuiffç pas chan- 

ger 
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gêr de fitüation ou être ébranlé. 
Aiant pris toutes ces précau* 
dons 5 élévez perpendiculaire- 
ment fur cette pierre ou fur ce 
marbre nm ftile j dbnt l’extrémi- 
té d’enhaut foit ou en boule, ou 
plat comme une petite |piéce de 
monoies fachaht par les Ephéme- 
rides le jour de ? Equinoxe, mar- 
quez pendant cé jour avant midi, 
à deux’ou trois differentes repri- 
fes,réxtrémité de Tombre (Jifè fait 
ce ftile, marquez en autant apres 
midi} par ces marques , que l’on 
nommepoints d’oinbrc, tirez une 
ligne droite, & couppez cette ligne 
à angles droits par une autre ligne 
perpendiculaire , qui fera la ligne 
Méridiene. 

Pour apporter plus de préci- 
fion à cette oblervation > l’on peut 
faire un petit trou au hautdùfti* 
le, & marquer fur le marbre ou für 
la pierre le point de lumière que 
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fera le Soleil par ce trou dans 
Tombrc du ftile. Gctte nié rode ne 
peut fe pratiquer qu’aux jours des 
Equinoxes , ^parce qu’aux autres 
jours ces points d’ombre , au lieu 
de faire une ligne droitte , en fe- 
roient une courbe , dont la cur- 
yité augmenteroit à proportion 
qu’on s’éloigneroit des Equino- 
xes. 

Vitruve , dans le premier Cha- 
pitre de fon fixiéme livre, décrit 
une métode de tracer la ligne Mé- 
ridiene par deux points d’ombre 
feulement. Sur un marbre, dit- 
il, bien poli & mis de niveau, 
clévez perpendiculairement au 
centre A le ftile ou gnomon de 
cuivre A B, obfervez avant midi 
un point d’ombre., comme Dj du 
centre A ôc du raïon D, tracez 
une fbrtrgrande portion de cercle, 
par exemple C D E 5 obfervez a- 
présmidi le moment auquel l’ex-' 

F tre- 
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t rémité de l’ombre touchera lâ 
circonférence de ce cercle en quel- 
que endroit , qui fera par éxeniple 
en C 5 & le marquez éxadement* 
Du point D décrivez lare F G j 
Du point C décrivez pareille- 
ment l’arc H 1 } ces deux arcs fe 
couperont en K. Du point K ti* 
rez une ligne droite qui pafle par 
A, qui eft le centre du ftile & de la 
portion de cercle, ôrvous aurez 
la ligne Méridiene. 

11 peut arriver un inconvénient 
dans la pratique de cette métode 5 
car fi au moment qu’il faut faire 
l’obfervation apres midi, une niiée 
vient à cacher le Soleil, la peine 
qu’on fe fera donnée avant midi 
deviendra inutile. 

Les Matémâticiens moderhes 
ont donné le moien de remédier 
a cét inconvénient dans la metode 
Tuivante. 

Préparez une tabk ou pièce de 
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^rbre avec les précautions que 
*« 0118 * avons marquées cl-devant', 
tracez fur xe marbre trois cercles 
■B C D de differente grandeur > 
i6c qui aient le même centre Aj 
élevez perpendiculairement fur ce 
centre A le ftilé À E, énfortd 
qu’avec la 'furface horizontale 
du martyre il faffe de tous cotez 
des angles droits. Lé Soleil étant 
levé 8c entièrement forti des va- 
peurs de la terre , obfervez le mo- 
ment que le bout de fombre du 
ïtile touchera la circonférence du 
plus-grand cercle D , faites une 
marque à cét endroit , qui fera par 
exemple F ; marquez encore le 
moment auquel le même bout de 
l’ombre du ftile touchera la cir- 
conférence du fécond cercle C, 
qui fera G > marquez pareillement 
ce même point d’ombre H furie 
cercle B ; réitérez après midi la 
‘ttiême obfervation^êc marquez par 

F Z la 
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la meme n^écode fur ces trois car- 
des le^ points I K Li divifezen 
deux l’arc I H en M , ou i’arc 
K G en, N, ou Tare L F en O. 
Du xentre À tirez une ligne qui 
pafleparlcs points M N O, & 
vous aurez la ligneMéridiene A P, 

Davantage qu’a cette métode 
fur celle de. Vitruve eft,qii’aiant 
marque deux ou trois points a-* 
vant midi fur la circonférence de 
ces cercles , il fuffit d’en avoir 
inarqujé un éxadement apres mi- 
di , pour que vôtre obfervation 
foit bonne. 

Il faut obfer ver que les ombres 
dïin même cercle foient mar- 
quées en même jour. 

Que le Soleil doit être au moins 
élevé de 25 dégrez furl’horifon, 
pour éviter les refraftions , qui 
font plus-fortes ayant midi qu’a- 
pres midi, v , . ! 

Que le jour foit, clair •& ferein.' 
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Le jour du Solftice , eft plus 
propre à cette obfervation qu*ui> 
autre, quoi qu’oû la puiffe aii(ïi 
faire en d'autres jours fi Ton eft 
prefie. 

Trouver îa ligne LMériâùne par deu)C 
cntbres d'un fil éle'vé perpendicu^ 
Uirement é* prifes à deux égaler 
haufeursdu SoleiL 

A tachez à un long crin de 
cheval ou au brin de fil délié 
A le petit poids B, expo fez au 
Soleil ce fil ainfi perpendiculaire- 
ment tendu. Avec un Aftrolabe 
ou un quart de cercle faites pren- 
dre la hauteur du Soleil, au même 
temps que vousmarquerez fur vô- 
tre plan horizontal Tombre que 
fait le brin de fil , qui fera par 
éxemple C D. Avec le même 
quart de cercle jobfervez éxaête- 
œent le moment auquel le Soleil 

F 3 fera^ 
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fera à la même hauteur qull çtoit ; 
à la prémiere obfervation faitte 
ayant midi , & dans .cét inftant 
marquez Tombre que fait vôtre fil 
fur vôtjre plan horizontal, qui fera 
par éxemplc E F , prolongez ces 
deux lignes jufques à ec qu’elles 
le coupent en L De ce point I, 
comme d’un centre, décrivez farc 
G H , divifez. cét arc,en deux 
parties égales , par éxemple en L, 
ïig.i. puistiTez la, ligne drôitfe IL, 6c, 
vous aurez la ligne Méridiene. • 

IL faut que le fil foit ftable ôc 
fans aucun , mouvement dans le 
moment que l’on en marqua?, l’cnn- . 
bre. ■ ^ . , 


T’rmi'vèr Îa. ligne Méridiene pASf^ deux 

hauteurs égales d'une même 'etoilt^, 

*. » . * - 

■p our bien faire, cette obferva- 
^ don il faut deux obfervateurs^ 
dont le prémier obfcrvejpala .hauî- 
' . tewr 
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teur de l’étoile avec un quart de 
cercle oa quelqu’autre iaftru- 
ment, ôc le fécond obfervera en 
même temps le vertical de la mê- 
me . étoile - avec le triangle fait 
comme il eft décrit ci-aprés , Ôc 
comme il eft repréfentc dans la^ 
Figure ci-jointe. Attachez un fil 
à deux points qui foient perpen- • 
diculairement l’un au défi us de. 
l’autre, comme A B. Au point 
d’enbas B le fil fera attaché à une ‘ 
éguille aulli perpendiculaire à- 
l’horizon, laquelle traverfera en 
B la régie- de cuivre C D, quifîg k. 
pourra tourner horizontalement, 
autour de cette éguille,&: fera ainfi 
avec le fil- perpendiculaire un an- 
gle droit. Du point A menez un 
autre brin de fil oblique à l’hori- 
fon, qui fe joignant en E à la ré- 
gle^ de cuivre, faflc un triangle 
reétangle mobile autour de î’é-" 
guillc ôc du fil perpendiculaire. 

11 
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Il faut obferver que le^ deux 
points B & E, où les deux fils 
font attachez à la régie de cuivre, ' 
foient parallèles au bord C D de 
la même régie. 

Les deux obfervations fe doi- 
vent faire au même inftant. 

L*un des obfêrvateurs prendra la^ 
hauteur de l’étoile avec un quart 
de cercle ou autre ‘ in ftrument , 
pendant que lautre tenant l’œil 
prés du fil perpendiculaire tour- 
nera la régie vers Tétoilc jufques 
à ce que les deux fils du’ triangle 
fe couvrans l’un l’autre couppent 
cette même étoile parle milieu, 
alors tirez une ligne le long de la 
régie de cuivre fur le plan hori- 
zontal où elle fe repofe j cette li- 
gne marquera la fitüationduver- 
ricâl de l’étoile au moment de 
î'obfervation , qui doit fe faira 
avant que l’étoile foit au Méri- 
dien. Après que l’étoile aura pafle 
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le Méridien & qu’elle fera par- 
venue à peu prés à la même hau"^ 
teur qu’elle étoit lors de la pré* 
miére obfervation, robfervateur 
fe tiendra au quart de cercle , 6r 
avertira l’autre , qui fuit l’étoilfe 
avec les deux fîls de fon triangle, 
du moment précis que l’étoile 
fera à la même hauteur de la pré-* 
miére obfervation, tirant alors une . 
ligne le long de la régie, comme laf 
prémiére fois ^ elle marquera unr 
fécond vertical auffi diftant dlI^ 
Méridien que le prémier. Ces 
deux lignes font un angle, divife» 
cct angle en deux parties égales? 
par une autre ligne, qui fera la Mé- 
ridiene que vous cbercbez< 


E 5-. Tr^- 
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T^rom^r .U ligne Méridiene far lee 
flus-granà6s,digre(jim$‘ dune ndm.^ 

' étpile, _ . \ r - ' . V : 

TJ N ftui Qbfei;vateuf peut fai- . 

que deux étoient obligez défaire ^ 

dans la précédente/ 

L’on -doit choifir une , étoile 
•fixe dontt pn puiffe oblèrvêr les 
deux digrefliom^en une metne 
nuit y ou l’une le matin & l’autre 
le.foird'un même jour, ainfi les 
longues, nuits font ;les< plus^com- . 
modes pour, cette obfervation^ 
Aiant rœil au: même, triangle 
de fil, dont on s’eft fervi à L’ob- 
fervation précédente , fuivez 
avec vos deux fils l’étoile auüL 
long-temps qu’elle avancera vers . 
rOrient> & lors que vous vous ap- 
percevrez qu’elle n’avance plus , . 
tirez une ligne le long de la régie 

qui. 
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eft alors en repos. Lors que la mê- 
me étoile aura pafFé -le Méridien 
&- fera de l’autre côté , faites la 
même obfervation vers l’Occi- 
cideat, & au moment que vous 
connoîtrez que l’étoile n avance 
plus , tirez une ligne le long de la 
régle^ Ges deux lignes feront un 
angle qu’il faut .divifer en deux 
parties égales par une autre ligne,, 
qui fera la Méridiene que vous 
cherchez. 

Les étoiles les plus-prés du Pô* 
le font les. plus-commodes pour 
eette obfervation , parce que leur 
mouvement eft très -lent., leur 
cercle plus-petit, & leurs digref- 
fions fe faifant dans des endroits 
du ciel plus-éloignez du zénith ,, 
font plus-facilesà obferver. 

Nous-pourrions rapporter enco- 
re plufieurs antres métodes de tra- 
cer la ligne Méridiene. Nous ne 
les obmettons que parce qu’elles 
/ F 6 font 
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font trop pénibles > les unesfe fai-- 
fant par le concours de plufieurs 
’ lignes 5 les autres fuppofant la 
éonnoiflance de la hauteur du P6-» 
le , ou la déclinaifon & Taffenfion. 
droite de l’étoile , dont on fe veut" 
fcrvir. Nous avertirons néan? 
moins le Leéteur que s’il eft cu- 
rieux de. voir ces mérodes , il les^ 
trouvera décrites dans TAlmage- 
fte de Riccioli , Seétion 4 , de-^ 
puis le Problème 5 3 jufques aa 
Problème 5 9^inclufivement. Dans 
Clavius à la 2.3 propolîtion. di^ 
premier livre de hi G nomonique. 
Dans Bettinus Appiario 9 Pro- 
gymn. 2 & 3. Dansla Perfpeétive^ 
heurere de Maignan,depuis la pa- 
ge 1 2 8 jufques à la page 1 8 8 , 6c 
dans l’art de naviger de Claude; 
François Millet de Châles.. 


C.H.A- 
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Chafitre Seizie'me. 

ViiJcription.de quelques machines faites' 
avec ft^iman. ■ 

C E Chapitre feroit le plus-long 
de ce T raité , fi nous voulions 
y décrire toutes les machines qui 
ont été éîcécutées avec T Aiman , 
& toutes celles queTon pourroit 
encore inventer 5 mais comme 
plufieurs , entre autres Bettinus , 

• Kirker & Schotus en ont rappor-. 
té un grand nombre, nous nous 
contenterons d*en décrire ici 
quelques-unes des plus-fingulic^ 
res, pour en donner feulement 
l’idée à ceux qui n’ont point lu 
leurs livres , &: qui n ont point vu 
de CCS fortes de machines 

On peut faire un petit dôme , 
foutenu fur des colonnes , ,6c dans 
le bas de la calote , l’on enchafle*r 

F 7 ra. 
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ra en dedans une bande fixe de 
cuivre repréfentant un cercle, fur 
lequel on gravera les heures à di- 
ftances égales 5 dans lepaifleur 
du dôme& derrierre le cercle des ^ 
heures Ton pofera un Aiman en- 
V clavé dans un autre cercle mobi- 
le j pour le pouvoir tourner à vo- 
lonté par un bouton ou par une 
manivele , afin de faire correfpon- 
dre PAiman vis-à-vis de telle heu- 
re que Ton voudra j au bas entre 
ks colonnes, juftement au cen- . 
tre, il y aura une petite figure > 
qui tiendra à la main un brin de 
foie, au bout duquel feia attache 
un petit oifeau tres-léger, qui doit 
être fait d’une très - légère veflîc 
de verre fouflee à la lampe, &: re- 
couverte de duvet ou de petites 
plumes , au lieu de bec il aura un 
morceau de fer poli, ect oifeau 
doit être attaché à la foie de ma- 
niéré qu’il ne puiffe approcher 

• V 
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qu*à deux QU troiS' lignes prés du 
cercle des. heures , lors qu’on le 
mettra^ yis-à-vis de l’heure où cor- 
refpond.rAiïnan , il Te loutiendrx . 
en Tair , ^ ü l’on fait, tourner in- 
fenfiblement l’Aiman , l’oifeau le fîg- ^ 
fuivra & femblera yoler en, mar- 
quant les heures. V oiez la Figure 
ci-jôinte, où l’Aiman eft marqué 
par des points &• par la- lettre K, , 
&dbit être caché dans lepaifleur. 
du bois & fur un cercle mobile. 

On peut auili' enchafler un Ai- . 
manidans l’épaiflcur dune table 
ou rond^ de bois 5 à certaine di- 
ftance du centre on pofera deffus 
cette table, ou rond de bois, un 
cercle de carte, de cuivre, ou de 
tel autre métail que Von voudra,, 
excepté de fer 5 fur ce cercle mo- 
bile feront gravées les heures , & 
fur un pivot , qui fera élévé au, * 
centre, Ton placera une éguille 
aflez longue,, pour que les bouts - 
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puifTcnt aller jufqucs à TendroiEt 
GÙ eft enchaiïé TAiman 5 fi Ton- 
fait adroittemenc que TAiman 
fig.M. correfponde à Theure qiTil fera,, 
lors que Ton fera tourner cette 
éguille, elle la marquera en s’y 
arrêtant toutes les fois que Ton la 
fera tourner. L’Aiman doit être ca- 
ché dans Tépaiffeur du bois à Ten- 
droit marqué par des points & 
par la lettre H . dans la Figure ci- 
jointe. 

On. peut , • au lieu d‘heures , 
graver Air le même cercle, pW 
heurs mots, comme colère, mé»- 
lancolique , avaricieux , liberal , 
êc autres femblables. Lors qu’on, 
veut marquer le tempérament ou. 
Tinclination de quelqu’un, Tou 
fait avec adrefle correfpondre à. 
Tendroit de TAiman le mot du 
cercle qui lui convient , h cette 
perfonne fait alors tourner Té-, 
guillefurfon pivot, elle fera futi- 
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prife de fe voir fi bien caraftéri- 
fée, réguille , apres plufieurs 
t;oùrs, s’arrêtant fur le mot qui 
marque fon tempérament. - 
. La même chofe fe peut éxecii- 
ter d’une autre nianiere, en fai- 
fant une efpece de guéridon de 
bois , aflez creufé & d’une figure 
propre à y pofer un plat avec fon 
bord 3 foit d’argent, d’étain , ou- de 
cuivre, fur le bord du plat feront 
gravées les heures ou les mots fuf- . 
dits, décoléré, mélancolique &c. 
L’Aiman fera enchaife dans l’é- 
paiffeur du. guéridon, répondant . 
au bord du plat , & fera recouvert 
d’un morceau du même bois tres- 
mince & de même fil. L’on fera 
correfpondre à cét Aiman, l’en-* 
droit duplat que l’on voudra défi- pig. 
gner, puis remplilTant d’eau lé 
creux' de ce plat & y jettant'unc 
petite grenouille de liège peinte de 
verd , qui doit avoir à. la gueule un 

mot- 
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morceau de fer poli, cette gre- 
nouille, aiant un peu nagé, fen- 
dra 1 eau,& s'ira arrêter à f eqdrôit 
du plat qu’on aura fait cotre- - 
fpondreàrAiman , qui doit être 
caché dans repailfcur du bois à... 
l’endroit marque par un K & par 
des point»dans làFigure ci-jointe, 
i L’oa peut ajouter à ces ma- 
chines., ua mouvement d’horloge, 
qui fera caché dans l’épaiffeur du . 
bois , foit au dôme , foit au rond, 
foit au guéridon , 6c qui faifant 
mouvoir le cercle , fur lequel cft 
attaché rAiman , l’oîfeau, l’égüiU’ 
le;&,Ja grenouille qui le fuivront 
marqueront les heures aufli régu- 
lièrement qu’une éguilleordinai-. . 
rc;de cadran. 

On peut faire plufieurs petites* 
figures de cire ou d email tresdé^.: 
gères , qui auront par deflbtis de 
petites lames de fer poli à mettant 
ces figures fur une glace de mi- - 

- roir, , 


Digitized by Google 



D e L' A i m a n. 13^ 

roir, & faifant mouvoir un Ai- 

• * ■ 

man au delTous à l’endroit des fi- 
gures, elles en fuiyront le mou- 
vement , en forte qu’pn les pourra 
faire promener fi, vite & fi lente- 
ment que r on voudra. , l’on pour- 
ra même, fi ces figures font fort- 
^ légères , les faire promener , la. 
tête en bas en renverfant la gla- 
ce & faifant mouvoir l’Aiman au- 
delTiis. , 

On, peut repréfenter fur une ta- . 
ble de bois, les deux Hémifpheres 
de la T erre , dont les endroits qui 
marquent les mers feront creufez - 
aficz profond pour être, remplis 
d’eau , fur laquelle: l’on mettra 
nager de petits vaifleaux tres-lé- , 
gers qui feront garnis de fer par. 
dcfldus^&: promenant un Aiman 
fous la table à l’endroit où eft 
l’eau , on peut faire aller ces vaif- ^ 
.féaux, leur faire tenir telle route 
qu’on voudra, & les faire entrer en ^ 

tels .s 
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tels ports qu’on marquera, ce qui 
imitera en petit la Navigation. 

L’on pourroit avec TAiman 
éxécuter «ne infinité d’autres pe- 
tites gentilleflcs-, mais craignant 
d’être trop long, nous renvoions 
les Leéleurs aux Auteurs qui en 
ont traité. 

y ' 

‘ f ' 

•s . . r ... 
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Onguents faits avec P Aiman pour atirerU 
fer des plaies, P. 13 

Parties longuettes qui font comme des poils 
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ce qui a donné lieu à cette fable. Ibidem. 
Tourbillon de notre Monde, 48 

V. 

. Variation de P Aiman ce que c*efl, 

, ,44*105 

Paul Venetus a apporte des Jhdes Pufage de 
la Boujfole, 8 

Zlnion dePAimanau fer, _ 9.52 

^ réciproquement du fer h PAiman^ 

17.61 

4 • » ». - 
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